
Beauz . semens
froment petit ronge du pays
et Standard.. — S'adresser à L. j
Dubois fils. Alibaye do Bevaix, _

Ou offre ù vendre 100 quintaux de •'

choux-raves !
S'adresser à JcaB IlSmmerli ,

Rouges-Terres, Saint-Biaise.

SUYE-ROSSELET
TREILLE 8

317 — TÉLÉPHONE — 817

" ïrisop ^̂ MSJErBsnNH .*

Hasoirs 9e sûreté
Premières marques

Modèle simple . . . . . .  4.50
J supérieur , 6 lames avec écrin 9.50
» extra, 12 lames et écrin . . 19.—

Le même en trousse, cuir avec
glacé, blaireau , savon golgate 28.—,

Lames de rechange , 10 pièces . 3.50
Savon golgat e 1.50

«DUIJtS A BASOIBS 
Pour avoir des parquets bien.-

brillants et- bien • entretenus,
employez Ue 1399 d

ï/esieanstique
BEÏLLAIT SOLEIL
En dépôt à Nenchâtel :

chez MM. Alfred Zini inermatm , Rod.
Luscher , H 1 Gacond , Franck Margot &
Bornand , à la .Mêuagôrer -Ërnest Mor-

*tliitH*;VPe*itpferria ,ôi ÎG», "Maurice We-
ber, Société. Coopérative de Consom-
mation, H. SâSt'oif 8T Clii ôl clîoz
M.' Samuel Mâurer , à Saint-Blaisë,
Chabloz & Berthoud , à Colombier et
Boudry.

Jeune chien
â vendre , 4 mois. Orangerie 3. c.o

Poulets de grain
de 2 à 3 livres, à \ ir. VO la livre ,
envoi franco. M"8 M. Carboanier,
Wavre (Neuchâtel).

Magasin du Printemps
rne de l'Hôpital

Une série de costumes tailleur
en drap de la saison passée,
à 15 et 20 fr.

Une série de confections fillet-
tes, de 5 à 10 fr.

Une série de bons paletots, de
10 à 15 fr.

Un lot de coupons de tissus
meuble pour canapés et
chaises, a bas prix.

Reçu un nouvel envoi de pan-
talons pour demoiselles pour
la gymnastique, à 6 fr.

W0t PIANCT-âï
A vendre un beau piano noyer

moderne , cordes croisées , très peu
usagé, à bas prix. S'adresser rue
de la Place d'Armes G.

«^^—Mi.» î aasaaoma*************

I' Kri?!23fl ^»i.l IlAilvS!KWIŜ ITï»OSA**¦'̂̂ ^ 2^\û AlS*BVs *BMWBtk^iiy^i ' / >£*2i
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Lièvres du pays
lièvres ô'̂ lemagne

CHEVBEÙILS
., Gigots - Filets J '¦

Canards sanvages - Sarcelles
Perdrii - Faisans - Perdreaus

Cailles - Grives
SAUMON

àu détail, I fr. 60 la livro

Soles - Limandes - Câlins
CabHJâud - Ai grefins - Merlans

Perches - Feras - Breckls

BONMLLES
à 80 cent, la livro

POULETS DE DRISSE
Carnetons de Bresse

POTEES à BOUILLIE
Dindons - Pigeons - Oies

[ESCA RGOTS
préparés mada de Bourgogne

Mont-d'Or - Tilsit
Servais - Demi-sel

.. CoiicQmfàes au sel
Saucisses ;de Francfort ,
; Sauciss;es.de Vienne /

ki magasin Q» ConastiMes
SEINET FILS

Sa»"¦a*! Epancheuri, t
• y '¦" ; : 'X Téléphone 71 .. ¦

B. Besson & C'9
Place du-marché 8

Ag&af *''̂  ̂ ^———^ -J^ SatMfc

Bois im fer battu
Article solide et soigné

Escompte 5 °/b au comptant

Fi ïSlel
Fromage dessert exquis

20 cent, pièce

Magasin Prisi
Hôpital IO

Téléphone no 98Q

Comme

Dépuratif
exigez la Véritable

Salsepareille IMel
Le meilleur remède contre Bou».

tons, Dartroô, épaississemciit du
sang, Honneurs , Maux d'yeux , Scro-
fules , Démangeaisons, Goutte , Rhtt»
matisraes, Maux d'estomac, llémor»
rlioïdes, Affections nerveuses, etc.
— La Salsejiareille Model soulaga
les souffrances de la femme an,
moment des époques et se recoin,
mande contré toutes les irrégula-
rités. Nombreuses attestations re.
connaissantes. Agréable â prendre.
— 1 flacon fr. S.oO, •; bout. fr. 5,
1 bout , (une enro comp lète , fr. 8).

Dépôt généra l et d'expédition:
Pharmacie Centrale, rue da
Mont-Blanc U, Genève. Dépôts;:
Neuchâtel : Pharmacies Bauler ,
Bonhôte , Bourgeois . Daniel , Donner ,
Guebhart , Jordan , Dr Routier; Bou-
dry : Chappuis ; Gornior : Jebens ;
Colombier : Chable ; Corcelles :"
Leuba; Couvet: Chopard; Fleurier:
Schelling ; Fontaines : Borel ; La
Locle: Wagner; Saint-Biaise: Zint-
graff. - D 383 L
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I 

l'achetez pas de Vêtements confectionnés 1
< ¦ f̂ - - - :; 'j [ '. 'r} ' '! '¦ sans avoir visité les magasins " .: ;.. . ; , W

Rtie du Seyon 7 bis V Meucfoâtel - Rue du Seyort 7 bis H

I ÇÔSTIJIÏES pour hommes, jeunes <$e«s ci enfante ||

Grand choix de PÈLERINES en molleton dés Vosges i

iisîii; til - mm m - wnM 'imËm I
;|̂ - - ;Cliemî  Y' 1

A ri i ctà s d e t r ̂ va il plp u r to u s le s rri et i e rs |t

MachiÉ àâécrire visil@-|j

H M ÎJTOCIÉb^ papeterie, Nenchâtel
représentant exclusif pour fa contrée. Co

11; ' ^Orêniei!. él£; :JÈfj*s©tB ' f¦ jf ¦ ¦ Liqueur suisse .t|"abriqxj,ée;. d^après/ les meilleurs »|
j M M -procédés hollj&dais de la ! distillerie dé ceïisés , -g|3 "
î9 J ' • ¦ . • —^— C/FELCpïiîïtfj iSeii-AytB c= ' : [î '_ ¦'.¦ •
. gaS . Seul dépôt ù Neuchâtel Ue 1 513 o §|5j|

; f|| chez 31. Alfred Zi mineras aai:;, épicerie fine.

. _ _?!~'̂ *_^?^^5fSi35^— 
SB**|** B r\ '¦ ***g "*********g* j

^ff|| NEUCHATEL 
^4^^

"̂ 8̂ * Place Furry 
^̂ ^

PIANOS - HARH0Ml Ss
v
4 INSTR UMENTS

Grand choix dans toutes lés marques

Assortiment comp lètement ïcnqiitielé de musi que neuve ct pour
l'abonnement, — ,Ptu$ dk 'ÎOf iOO numéros.

Conditions très fay o râbles de payement

_ MAISON DE GOSVFiAMCE

E il ÀS Î^ « I

I V,e J. Kuchlé-Bouvier & Fils i
Hi FAUBO URG DU LAC 1 — MUCilATIÏL JE

| " rr^— —\i
ts ^gfl*«'a,jPBs»w ¦Pvucoinih'andc par de nombreuses 1

j ^ ^ ^ Ŝ Ê^ ^ ^ ^lhi. sommitôs ixipdicales contre l'Ane- |
/*f?rw^^^l^4^^k mie el la 

Chlorose 

(pâles o
8 «iilll̂ QlvtlîlRlF» couleurs el .l'éiiui sement narveux) . Vi- |
y 

^^ ". f^M ffl s i  SPfa ^®^^ nique , stinnilant ct ap ér i t i f ;  con-

' ^^^^^^}J 
) W%Êr Pla:! de 600 a, testal i ons mé ilica '33

i Dépôt général : PJiarmae-ic des Snl4as, .1. Bonliôtc, iVeucliàlcl
L-,„ — 

¦ — 1

iflii-wiil mm
Spécialité de vins fins et ordinaires

BIÈRE DE LA BRASSERIE MULLER
Cirbs et «lélai!

Charcuterie de campagn e - Conserves de Lenzbourg
THON - SARDINES - SALAMI

:#mBEURRE ET FR03IA&E DE EI«\IÈKES a»
TÉLÉPHPNË S70

se recommando , Hermann FALLET

f parqueterie h JuUc l
I R E P R É S E N T A N T :  |

j CHARLES DÉCOPPET - NEUCHATEL II — 1¦ Téléphone 267 |
m Album et prix-courant sur demande m

v^* _ . . . . .

~ Trri IIM i n lur-n -iiMii II— mu nim , , , , ,  „|' j "'|

I Le pins grand choix à
 ̂

l,i en Draps unis (la première qua- ||j
?£| j  Echantillons | lité en 179 coloris), Etoffes fan - *?¦>
Mm l et Figurines § taisies , Flanelles pour Blouses, !£
g 1 sur demande I etc - K_ 

g ~__r_J Zà 33-?7 g Se recommand e, M

| J. SPŒRRI S. A. - Zurich g

I

*̂t*̂ **_s_s******m*tstia»*** *̂a*»B*m***a*maeta**t>2

\ PAPETERIE fl.

, A. ZIRNGIEBEL
liL'ES DU SEYON ET MOULINS 8

Enveloppes commerciales
avec cn-lcles

FABRICATION
| d'enveloppes spéciales

S 

dans tous les formats

Vente en gros ct détail
¦

j  lÏÏlffiÂILLIBLE î¦ aiw les CORS el D1IIIIS !
\W le flacon GO cent. \ \_ \\
g Pilules recoDstiiiiaotcs a
y guérissaot prompteinent l'a- T

a
ncinic , pâles couleurs , étour- m

dlssements. ¦
1 Excellent fortifiant.  La boîte l fr.63 1
i ) Se trouve seulement S

I Pharmacie BOREL ÉH Fontaines - Neuchâtel B

r1rlrê Tff*inT7ln̂ ''-Tf*"T^ ^̂***i —W mua»

500 ite le terrain
très bien situ é, pour uno petite-
villa , Poudrières 45. c.o..

BEVAIX
Belle villa à mire

Sîaîson de eonstyactieii
récente, 3 logements, jar-
din d'agrément et pota-
gei*. Bao, lumière électri-
que. — S'adresser pour
visiter à Jf. Frîta BUesse-
let, à Bevaix, et ponr
traiter an notaire Jean
SSontaadosi , à MeneSiâteS.

A VE^ORE
f  î'Scsaoasfe feplaire

Rue des Ghavannes 2, Neuchâtel

Morne de Bordeaux, garanti»
fraîche, à â5 cent.-la livr».

Farine de saeïs, \-rai type Bnr-
gamasque, à '15 et 40 ct. le kilo.

Pierre SCAT^A.

XlAÏLlISÎ
NEUCHATEL

Seaux et pelles à charbon

1 II IfflSIlî
2, place Purry, 2

Potagers ïeiMttis ¦ ¦
avec grille

Feu renversé et simple f eui
IJ C pins économique

potagers à pétrole et à pz
Bannîtes et cassero les en tous genres

ESCOMPTE 5 0/o au comptan t
A vendre un

Potager à 4 trous
occasion , Langol, B61e.

A vendre

un pi ano
en parfait état , très avanta-
geux. Demander l'adresse du w 'M S j
au bureau de la Feuille d'Avis.

SOCIÉTÉ *£
QfcFûjfmr/pj v

B̂B*?»—ar.-nm.jM. .. uii..i.̂

Vins w» S'il!
en litres bouchés

à 40 et 15 ct. le litre
verre à rendre

Chauds, f ruités, agréables
Ne rien acheter en vins d'Italieavant d'avoir dégusté les autres,.'

_tmt*Wm>1W31W ĝgBie>lK.| !¦ H MW.TW

AVIS OFFICIELS
\ , t L 

^
iJ&^ J VILLE

, P̂ HEÏÏQEATEL
lin an cfMrs ttipaste

fle maître ramoneur
Ensuite du décès du titulaire , le

Conseil communal mot au COHCOUFS
la . fonction de maître ramoneur
d'une des deux circonscri ptions de
ia villo. " "

Les postulants sont invités à
«dresser leurs offres de service
avant le G novembre , à la Direc-
tion d o ' l a  Police du . feu où ils
peuvent prendre connaissance du
cahier des charges.¦ Conseil communal.

ENCHèRES"̂
Eiicltërèîs

de

Miller et Matériel api*
Ii© vendredi 80 octobre-

1009, dès O It. du iuatsn ,;
31. Sien fi  Perret, agrieulteur^it Serroue st 'erccileti, c.xpp-
fiera on vente à" son ' domicil e, les'
objets mobiliers ci-après :; 

2- chars dé campaçrn é, 1 charrue ,
i Irerse, 1 liache-pai'Ue , 1 eoncas-
Hotir, brouettes , 2 vans , 1 banc de
inonuisifef.-.-fotiiitUe^ç^iQauxs-ist di-vers outils (tfSTO.iros. "1" potager
avec accessoir&s, ,ba"lterië cle ,; cui-
rï ine, t foiirhepur^-iitaV it buffets
antiques, chaises , glaces .et quan-
tité d'autres dbjels dont .On sup-
prime le 'détail. '

^
- "' ~

l'eseux , le 21 octobre 1009.
Par délé gation :

Max FAÏJÏJJET, not.
mwma —̂i^mmpiminiiHiiPWMiM.

IMMEUBLES
A vendre a "Bôle, Jolie

villa de 8 à 10 chambres.
Véranda vitrée. ÏSains.
Buanderie. Grand Jardin
â'ajp*énient et potager.
Arbres fruitiers. Vue su-
S»crbe. S'adresser Etude
traueu, notaire, à IVeu-

ckâtel, et Michaud, no-
taire, à BAle.

Doma inaàveîidre
M. I'aul Yeil lard , en Aniéri que ,

offre à vendra son domaine dit
Les Plattes , à Enges ,- de la conte-
nance de 30 poses de terre en ex-
cellent éta t au culture. ' .

Cc domaine comprend un bâti-
ment  à l' usage d'habitation et droit
d'hôtel pendant  G mois d'été, grange ,
écurie et dé pendances nécessaires
b l'exploitat ion.

Ponlaine intarissable tout près
do la maison , 'ainsi qup lumière
électri que-. Plus 'de la moitié des
terres sont près de la maison.
<Jrand verger. Nombreux arbres
fruitiers. -

Kutrée cn jouissance au prin-
temps prochain.

S'adresser à James Voillard , a
Enges. -.. ' ,"

gCTSJON.
A vendre, ti l'ouest de

la ville,

\mmW
bien construit , compre-
nant 4 logements, avec
magasin ayant bonne
clientèle assurée. Rap-
port 6 ii 1 <>/„. Conditions
avantageuses.

Bnrean de gérance José
gacc, i»a,,riie «1U Château.

A vendre à Neucfiâtel
eafe-restaurant avec ter-rain de dégagement. Bou-langerie, 8 logements. Ar-rêt uu tram. Constructionrécente. Placement avan-tageux. — Etude Brauen,.notaire, Hôpital 7.

DOMAINÈT
pour la garde do 6 à 7«êtes de bétail, A vendre.
Entrée en jouissance cou-rant 1910. Il tude Bons, au d.
notaire, Saint-Aubin.

.
, ...

\ n i—im»i,»M i » f.»n ..«'ii . -» ... JI-MI

Z-es annonces reçues 8
h.avant 3 heures (grandes |
|j annonces avant t t  ~b.) |
ï -peuvent paraître dans le S
| r numéro dit lendemain. 1.

91 DE H El MIEIS
C. WANNAZ, à BUSSIGNY

Se trouve dans 'es lionnes maisons do dpnrées coloniales, et tout'
.spécialement dans les magasins Petitpierre 'rJt'C'«.

Demandez les spécialités de gaufrettes éventails, gauFrct».
tes roulées, goûts assortis ; cornets pour la crème.

I Jttéfîcz vOTs des imitations*
» S

4 - »
ANNONCES c. 8

Du canton :
La li gne ou son espace . io ct.
Prix minimum d'une annonce . . . 5o »

De la Suhse et de l'étranger :
i5 cent, la ligne ou son espace.

i " insertion, minimum! . . . .  fr. i .—
N. B. — Pour les avit tardifs, mortuàirn , les réclames

et les surcharges, demander le tari f spécial.

Bureau : j , Temp le-'Neuf, j
t "Les manuscrits ne sont pas rendus
*a , m

t ABONNEMENTS
i an 6 mois 3 mois

Ba ville 9- — 4-5o 2-*5
' Hors de ville . °" F,r **•

poste dans toute li Suhle IO. — 5. 2 . 5o
Etranger (Union postale) 26.— i 3.— 6.5o
Abonnement aux bureaux de poste , io ct. en sc;-

i payé par chè«riie postal sans frais.
Changement d' adresse , 5o ct.

Bureau: i, Temp le-Neuf, J
\ fente au numéro ar.x kiosques , dép ôts , etc. ^«,. -*

Kit Kat blancs et couleurs ï|
Blouses, Corsets, Jupons m

Crêpe de santé ||
pour dames et messieiirs S
Pantalons sport et gya- m

nastique pour daines \m
et jeunes nlleo S

Ganterie Kl
Bas et Ghauss-sttes i
Articles de bébés
Laines et Lainages W_

s Bérets M

\ Magasin Savoïs-Peîîîpi srre I
; Télép hone 19ll

Au comptant 5 %o"escompt3 ||



PLACES
¦-/  r»"' ' ; 

On demande tout de suite une

3eune fille
pour aider aux travaux do la mai-
son. Demander l'adresse du JI° 37li
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande

li sup érieure
sachant' -Ires bien coudre ct repas-
ser. Adresser les offres par écrit
J. M. 377 au bureau do la Feuille
d'Avis.

On demande, pour le courant de
novembre , uno

femme De chambre *
expérimentée,' de toute confiance,
sachant bien coudre et repasser.
Bon gage. — Adresser les offres à
M™ » Alfred Mayor , faubourg do
l'Hôpital 41 , Neuchâtel. 

On demande uu

domestique de campagne
sachant trai re, chez M. Paul-Albert
Poulet , â Peseux n° 73.

Jeune Pe
robuste est demandée pour tous
les travaux du ménagé". S'adresser
M mo Jenny, ruo J.-J. Lallemand 1.

On cherche dans petite famille,
à Zoug,

jeune volontaire
parlant français. Petit gage. Entrée
tout de suite. Bon traitement. —
S'adresser h Mmo Frey, ingénieur
des C. F. F., Zoug. 

FAÏtlULE, bureau de place-
ment , Treille 5, demande cuisiniè-
res, femme de chambre sachant
coudre, fille de ménage et pour
la cuisine.

On demande
pour lo canton de Lucerne, une
jeune fille do 18 à 20 ans , pour
faire les travaux du ménage. —
S'adresser rue Coulon 2, au I».

Oh" demande une

taie jeune le
pou r aider au ménage'. Bonne oc-
casion d'apprendre la cuisine ainsi
crue le français. Demander l'adresse
du n° 346 au bureau de la Feuille
d'Avis. c.o.

EMPLOIS DIVERS
Bonne couturière

•£e ̂ recommande pour des j'ouruées
et.de . l'ouvrage à la maison. S'a-
dresser M1»0 Porchet , Deurros 14,
sur Serrieres .

Jeuno

ouvrière couturière
cherche place dans un atelier do
l'a vilie. S'adresser par écrit sous
chiffre A. R. 378 au bureau de la
Feuille d'Avis.
Grande Blanchisserie J¥eu-

châteloise , S. Gonard & G™,
Monruz , Neuchâtel , demande
nn jenne homme robuste et
do bonne conduite-, .âgé de 18 ans
au moins , comme garçon de peine.

cherche, emploi cointtiei dessina-
teur. 'Adresser les offres écrites
sous chiffre 0. X. 380 au -bureau
do la Feuille d'Avis. 

Jeune homme , 47 ans, désiraufr
apprendre le français , demande
placo de
: garçon de magasin

ou autre-emploi  dans commerce.
Adresse : 11. Gertsch , négociant ,
La'uterbrnnnen . 

Place Élite
•pour j'eune homme de 17 ans , de
.parents honorables, où il pourrait
apprendre lo français , station libre ,
éventuellement petit gage.

Adresse Wilhelm Abt, Colmarer-
stnisse 70, Baie.
Ingénieur de construction.
Allemand , 31 ans, instruction aca-
démique , capable de représenter ,
très expérimenté dans la construc-
tion en béton en hauteur , profon-
deur et en fer , bons certificats et
références , désire placo de volon-
taire dans entreprise do . construc-
tion ou établissement industriel de
la Suisse française, H est do toute
confiance , il a diri gé la construc-
tion de nombreux bâtiments de
l'Etat en Allemagne. — Demander
l'adresse .du .n" 374 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Une dame
désirerait trouver un emploi dans
un bureau ou magasin, soit pour
toute la journée soit pour uno par-
tie seulement ; elle prendrait  aussi
de l'ouvrage à la maison. S'adres-
ser à M«» Vve B. Quarlier-Fiva ;-.,
Sai n t-Biaise.

Jeune femme
mariée , se recommande pour faire
des bureaux , soir et mal in , ou des
heures de travail dans ménages
particuliers. — S'adresser :'i M mo
Eichenberger , ruo Matile G.

Mécanicien
capable , bien au courant de la fa-
brication des aiguilles de montres
(étampes) trouverait p lace stable
ct "bien rétribuée. Adresser offres
écrites à P. P. IJG'J au bureau do
ia FeuUlo d 'Avis.

Homme sérieux
"0 an? , Cherche emp loi quelconque.
Demander l'adresse du n° 301 au
bureau de la Fouille d'Avis.

Un jeune homme, abstinent , âgé
de 27 ans , bonnes recommandations ,
cherche uno placo comme

homme de peine
ou autre emploi , pour lo H novem-
bre. — S'adresser -à. la laiterie de-
ëaint-Aubin (Neuchâtelj ,

. Honnête

J-vUNS FJU.C
parlant un peu le français ct dé-
sirant se perfectionner, cherche
place pour le 45 novembre, de
préférence dans pâtisserie, épice-
rie. A«na Blai-si, Hôtel z. Sternen ,
Soleure.

Couturière
demande des ouvrières pour tout
de suite. Demander l'adresse du
n° 373 au bureau cio la Feuille
d'Avis.

JEUNE HOMME
de 49 ans, intelligent , de bonnes
relations, sachant les doux langues ,
cherche placo comme aide dans un
bureau ou pour servir dans un
magasin. Adresse : II. Perregaux ,
pasteur , Palais 12.

On cherche pour tout do suite un

JEUNE HOMME
actif et propre pour les travaux de
cuisine et, de la maison. Occasion
d'apprendre l'allemand. Hôtel et
Bains de l'ours, Badon (Argovie).

MODES
Une bonne _ ouvr ière modiste

cherche emploi pour tout de suite.
Adresser les offres écrites à E.„jM.
363 au bureau do la 'Feuille d'Avis.
: Une-maison de la p lace demande ,
pour le 1er novembre prochain , un

JEUNE HOMME
de toute confiance , libéré des
écoles, possédant uno bonne ins-
truction primaire, ayant ses parents
à Neuchâtel , qui serait formé à
des travaux de bureau et chargé
d'encaissements et de commissions.
Inutile de s'offrir sans de sérieuses
Références. — Rétribution im-
médiate. — Ecrire aux initiales
K. Z. 34û au bureau de la Feuille
d'Avis.

O-n demande
• ' un bon

j F saSlvlsEE&l€
pour un domaine important à Chau-
mont. Terme d'avril 1910. S'adres-
ser à M. Pierre Wavre, avo-
cat, à Neuchâtel. I1 12G9 N

) Une - '--personne so recommande
pbur dés journées de lessive, de
récurage ou de couture.

A la même adresse une coutu-
rière .se recommande pour -dé l'ou-
vrage, concernant son état, soit cr
journée ou à la maison. S adresseï
Opq d'Inde 3, rez-de-chaussée.

jt ôiitiBrièFe
! Bonne couturière se recommande

panr du travail â la maison. •—
Ecluse 7. '••¦ ' ", : /. ;: : ïmwmm
je iuju e. homme ayant aptitudes pour
dessin ct peinture. Adresser offres
écrites avec références et dessins,
sous II. W. 359, au bureau ' de ls
Fpuillo d'Avis. ^_ __

Papeteriële St-Jficolas
Un jeune homme est demandé

cduime II 5984 N
j

; coiraissio X N AIRE

j Jeune fille
allemande, sachant bien le fran-
çais .et jouer du piano , désire
trouver une place potn- surveiller
dos enfants avancés ou pour ac-
compagner une dame seule. Certi-
ficat et photographie à disposition.
S'adress er Ecluse 4-4, au 1« étage.

'JEUNE HOMME
!

•I8j ans , laborieux , do toute con-
fiance, cherche emploi dans bonne
faij nillo ou pension , -pour aider aux
travaux do la maison ot du ja rdin.
S'adresser Christian Weber , mai-
son Girod-Marti , Montier, Jura
bernois.

APPRENTISSAGES"

Ete rtittt
E 

ou rra i t entrer tout do suito au
areau do MM. Rychner et Brandt ,

architectes, Gare G.

PERDUS
Perdu jeudi 21 courant , de la

là rue des Beaux-Arts au magasin
Schinz , ou à la salle des confé-
rences, une

broche or
de 'forme allongée avec des pierres
de couleur brun clair. Prière de
la ^apporter contre récompensé,
rue du Musé 3, 2m «.
***********—rjmmgrjm;T—¦—mi

DEM. A ACHETER
CAFé:

Un jeune ménage possédant , quel-
ques capitau x désire reprendre a
Neuchâtel ou dans les environs ,
un petit café bien achalandé. —
Adresser les offres écrites case
postale 5070, à Neuchâtel.

AVIS DIVERS
Jeune commerçant, ayant de bon-

nes notions de la langue française ,
cherche à Neuchâtel ou canton

PENSION
chez un instituteur ou dans une
petite pension , où ou lui  enseigne-
rait rap idement  le français. Offres
écrites avec prix sous V, . II. 3.75
au bureau de la Feuille d'Avis.

feçons de français
Demoiselle donnerait leçons de

français (conversation , composi-
tion , grummatro). Demander l'a*
¦dresse- du n? 871 au bureau de la
Feuille d'Avis. £,a.

Demoiselle allemanfle
y

cherches jeune fillo française pour
échanger conversation. S'adresser
rue Louis Favro G, 1" étage.

- -

, THEATRE DE NEUCHML
Vendredi 29° octobre I9J9

:S à 8 heures ;;

Une seule représentation extraordinaire
;. de la

Tournée Frédéric ACHARD
Première 'et -unique représenta-

tion du succès triomphal du Théâ-
trerdes Variétés. — Deux millions
dé 'fccettos. — 500 représentations.

LE ROI
¦¦;;_ Comédie cn 4 actes do

MM. Gaston Je Caillavct , Robert de Fiers
• .. ' et Eramiuiel Arène

Prix des Places :
Loges, 4 fr. ; Première galerie,

4 fr.-; Fauteuils, 3 fr. 50 ; Parterre ,
3 fr. ; Deuxième galerie , numéro-
tées, 1 fr. 50 ; Galerie, 1 fr. 25.

'Billets en vente à l'avance au
magasin de musique ct pianos
Fœtisch frères, Terreaux 1, et
lO'Sôir à la .caisse.

L FÂVE2, dentiers
PLACE PURRY I - Téléphone 965
Oa: prendrait en pension

im enfant
de n 'importe quel àgo. Soins ma-
tcrtfrils.

Adresse : L. Ghristinat-Bardet ,
Vallàmand-dessus.

lirMl
Parcs 15. — Villa SURVIVE

Leçons écrites do comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. H. Frisch , exper-
comptablc, Zurich N° 50. Uc 3S'J

mm m VIOIM
et l'acco âgnernssî

LOUIS SURZ
rufe Saint-Honoré 7

ÏMiUHAGE
Demoiselle ayant ameublement

simple désire < -se marier tout de
suito. — Ecrir'Sâa '̂ec "phototçraphio
à:D. C, posté.- restante, Écluse,
Neuchâtel.

Grande Salle des Conférences
l/fiudi 1" novembre 1909

.ù 8 heures du soir

CONCERT
: doniié par

M Eflâl KlEY, pianiste
avec le concours de

Pe fl&ra te CBBLDS, soppan^
Piano ERARD

^ux soins de la maison MT1SC1I Irèrcs

PRIX DES PLACÉS :
; S fr. 50, « fr. 5©, 1 fr.

Billets à l'avance au magasin
de; musique et pianos Fœtisch
frères, Terreaux i, et le soir à la
caisse.

TENUE-DANSE
Cou rs et leçons particulières

* 
de

M. &. GERSTER, professeur
Renseignements à l' institut Evole

31». Ç ô.

Salle d'armes de l'Institut,
de gymnastique do l'Evole.
Cours et leçons particulières,
sous la direction de M. le
prévôt Faure. Renseigne-
ments à l'Institut GERSTER,
Evole 31a,

: #n$c
s Toute demande d'adresse d'une
annonce doit tire accompagnée d'un
timbre-poste four  4a réponse; sinon
sjslk-a'tera expédié*: non affranchie.
*«îp^" j mmj mJ i^ TTon  ;

* t l t l t

Feuflle d'Aflis de Kcuchltd.

; LOGEMENTS 
*""

ft louer dès Noël , à Gibraltar, 2
ohambres et ouisine. Etude Brauen,
notoire. 

A louer jolie villa, aux abords
Immédiats de la ville,' dès mainte-
nant : IA pièces, cuisino, chambro
do bains, grande véranda , jilrdm
d'agrément. Conviendrait pour pen-
sionnat. Conditions très avanta-
geuses. S'adresser à M.. JE, Bon-
jour, notair e, XeichAtcl.

ft louer une chambre et cuisine
remises à lw*fl, rue des ffonNns. —
Etude Sraueu. notaire.

A LOUER
tod't de suite, pour cause de de-
part, beau logement de 3 chainforfes.

A vendre "
: p<Dtaie»èi?

à bas prix. S'adresser Parcs 83, 1".
A louer, faubourg du Crêt, utie

maison composée de 2 appartements
de 8 et 4 chambres avec dépendan-
ces d'usage. Gaz, électricité, jardin.
Etuife Brauen, notaire, HSpjtal 7.

A 1er ponr iël
~

un bel appartement, If 4tagcy -de
4 chambres, balcons, cuisine et dé-
pendances. Belle vuo. jardin. '—
S'adresser chemin dn Pertni»
dn Soc 12, resK-dc-chana-
Bêe. C-0 .

A louer, au-dessus de la gare,
beau logement 5 chambres. Véranda.
Jardin. Belle vue. Etude A.-N. Brauen,
notaire, Hôpital 7. -_ ; .' y 'i

À loner tout dfc saiïè y.
maisonnette neuve pour pe'tit'/iné-
nage soigneiw , au hord do la route
Neircbâtel-Saîbt-Bhiisc. Renferme
3 pièces, cnishïe et dépendances ,
jardin et verger do G00 mètres.
£au sur l'évier. S'adresser à înj f.
Znmbach  ̂ C™, h Saint-
Biaise. - . 

¦ •¦ H. G063 N.
A louer, au Tertre, 2 chambres

et cuisine. Etude Brauen, notaire.
ToiUe sie on êfope à SS

logement de 3 chambres et dépen-
dances , Prébarreau H .

A louer, rue Saint-Honoré, loge-
ment 4 chambrés. Etude Brauen, no-
taire , Hôpital 7.

l*arc$ tV7
Pour le 1" janvier, logement de

3 chambres, cuisine,-Vastes dépen-
dances ct envi ron fOOÔ Ttaèthes de
terrain. S'adresser ". au\ bains de
l'Evole. "

A louer , quai Suehard, logement
3 chambres. Terrasse. Belle vue. —
Etude Brauen, notaire.

Bue de la Cetera louer dès
maintenant ou pour j é^oque â con-
venir un bel appartement de 4
chambres ct dépendances,
j'onissaùt d'une vue superbe et
de tout le confort moderne.
Chambro de bain , véranda vitrée,
jardin , etc. — S'ad resser Etnde
Petitpierre & Hotz. rne des
jEpanchcnrs 8. c ô.

Pour cause de départ, â louer à
l'Evole, ensemble ou séparément, 2
logements de 4 belles chambras.
Balcons, gaz, électricité, bains. Etude
Brauen, Hdpîtal 7.

A louer dès maintenant
Rne dn Seyon n" 39, 2me

étage, un logement composé de
5 pièces et dépendances. — S'a-
dresser à M. J. Morel , rue Serre 3.

A 'louer , au centre de la ville , lo-
gement 3 à 4 chambres. — Etude
Brauen, notaire. 

24 décembre
Beaux appartements nenfs de

3 chambres à louer , au-dessus
•le là «are. Etudo Pétîtpïerre
6 Hotz. c- n

A louer, rue dc 'IaHaffmsrie, •loge-
ment de 6 chambres. Etude Brauen ,
Hôpital 7.

Goroelies
A louer dans maison (l'ordre , h 2

minutes du tram , joli appartement
de <S-f> pièces , au 1" étage, et dé-
pendances , chambré de bain , véran-
da vitrée, vue superbe. Eau , élec-
iricité. Prix 076 fr. Grand'rue 33. co.

Ma» 1-F«nys. — A. Krtier
lui média tente nt OH iront*
épogirfe h conv«nî*i*, '«Je
beaux appartements de
2 ehambres et dépendan-
ces, complètement remis
à neuf. — Prix avantn-
5;cux S'adresser lOtude»etîtpien e &, Hotx, rue
des Hpanehenrs S. c.o.

A remettre , pour tout de sui te
ou époque à convenir , un joli petit
appartement de 2 pièces et cuisîno.
Eau, gaz , électricité. Centre de la
ville. Vue splendide sur le lac.
Convient pour bureau. S'adresser
par écrit à R. P. îUi i au bureau de
ia l'en il le d'Avis .

A loner, anx Parcs, lo-
gement de 4 chambres et
dépendances. — Etude
Unyot & DnMcd, notaires.

A louer , pour Noël ,

appartement
( chambres, 2 balcons et toutes
iéjeiidances. Serre i, 2** étage.

EV4NLE
A loner, ponr tont de

snite on époque à conve-
nir, appartement de 8
chambres avec tout le
confort moderne. Dépen-
dances. S'adresser à IIOI.
James de Reynier & C1".

Saint-3ean 1910
Dans construction neuve , à louer

de beaux appartements -do 3 -et 4
Chambres et dépendances, confort
modorno, vérandas, belle Vue , jar-
din. S'adresser 3, chemin Beaure-
gard , au 1er, à droite. c.o.

Quartier de l'Est
A louer pour Noël ou

époque à convenir, loge-
ment de 7 pièces avec
tont le confort moderne.

j S'adresser Etude Ja-
cottet.
—i 

É Ifiiinn logement do 4 cham-
o. iUUl/ 1 bres, cuisine et dépen-
dances , eau , gaz, buanderie et grand
jardin. S'adresser Trois-Portos 9.

| A louer à taosflrèciie
dans maison soignée : un apparte-
ment do cinq chambres ct toutes
dépendances avec jardin. Et dans
même maison : un logement de
deux chambres avec balcon. De-
mander ^adresse du n° 270 au bu-
reau do la iFoullle d'Avis. c. o.

A louer anx Carrela, Pe-
senx, pour le 24 Octobre ou épo-
que à convenir , un logement de
'i j ehambres, cuisine et dépendan-
ces. S'adresser en l'Etude dn
nbtafre Max Fallet , ù Pe-
senx.

Rne Loais Favre, à louei
tout do suite ou pour époqu e t
convenir^, des appartements de 3
chambres et dépendances. —
Prix avantageux.

S'adr. Etnde Petitpierre &
Hotz, 8, rue des Epancheurs. c.o.

CHAMBRES
Chambre meublée à louer , Ter-

reaux 7, 2*", à' gauche.
Jolie chambre indépendante ,

chauffable, pour personne honnête
et tranquille , prix 10» (v. par mois,
et une jolie chambre pour un cou-
cheur honnête ot tranquille, pri x
10 fr. par mois. Mmc Pv, Temple-
Neuf 2-2. ç^o.

Jolie chambre à louer , Deurres
11, sur Serrieres, chez M. F. Por-
chet.

Gliambre meublée, Côte AS (à coté
du fuiculaire).

ft UOUSR -
dans un joli quartier , chambre avec
alcôve, meublée ou non , avec cui-
sine si on le désire. Poteaux 6.

Belle-chambre meublée, au so-
leil , chauffable, indépendante , pas
loin de l'université et de la gare.
Serre 2, reœde-chaussée.

A louer--jolie chambre meublée.
S'adresser chemin du Rocher 4,
rez-de-chaussée â gauche.

Jolie chambre au soleil pour mon-
sieur. Louis Favre Ï5, i".

Chambre meublée à louer. —
Hôpital 6, 3me à droite. 

Belle grande chambre non - meu-
blée. Demander l'adresse du n° 372
au bureau de là Feuille d'Avis.

Chambre meublée à louer. Seyon
n° 26, au 4 ra».

Jolie grando chambre indé pen-
dante non meublée, à 2 fenêtres et
bien 'exposée. S'adr. Hôpital 15 , 2me .

Deux "belles chambres contiguës,
ensemble ou séparément , avec bu
sans pension. Pension seule. Dî-
ners pour élèves. Hôtel de ville,
2ra». entrée porte sud.

Jolie chambre à louer. Ecluse
12, i" étage, Tt droite. ' 

Chambre meublée , Passage Max
Meuron 2, 1er à droite. c. o.

Jolie chambre meubléc, vue, élec-
tricité. Faubourg do la gare 5,
Mm<: Court. c.o

Chambro confortable , àu soleil ,
très belle vuo, électricité , chauf-
fage ; dans famille de 2 personnes.
Demander l'adresse du u° 35G au
bureau do la Feuille d'Avis.

Chambre meublée , Coulon <i , i"
étage. c. o.

Belle chambre avec pension soi-
gnée, faubourg de la Gare 5, chez
M m° Rossier. c.o.

Jolie chambre meublée, chauffa-
ble; vue et soleil. — S'adresser
Cote 19, l c;.yét àge.
. Grande et jolie chambre bien
meublée pour un ou deux mes-
sieurs. Bonne i pension. Prix mo-
déré. Trésor t), 3mo .

Jolies chambres de 20 ct. 10 fr.
Bercles 3, 3m° à droite. c.o.

Très belle grande chambre-salon
meublée , indépendante , 2 fenêtres
au soleil , maison d' ordre. Halles 5,
2mo étage. co.

Ou prendrai t  encore pour la
chambre et la pension , un jeune
homme. Prix modéré. Flandres 5,
2rac étage. c.o.

Chambre -et pension
sont offertes, Place Purry, vue sur
le lac. Pourrensei gncnients. sa tres-
ser à Mmo Bourquin , papeterie, rue
des Epanchenrs. c. o.

Belle chainbre avec pension. —
Faubourg du Crêt 19, 2mo étage, c.o.

Jolie chambre meublée ; prix
modéré. Piano à disposition. Môle
?i, S"'. c. o.

Jolie chambre au soleil. Confort
moderne. Vue splendide. Pension
suivant désir. Côte 2,") . 3ll, e. c.o.

Belles  chambres men^
b|lées , avec ou sans pension ,
bolle situation , pour messieurs ou
darnes distingués. Demander l'a-
dresse du n° 290 au bureau de la
Feuille d'Avis. c.o.

Jolie chambre et bonne .pension
daus famille française. Rue Cou-
lon 2," rcz-dc-chàussétt, c.ô.

Belle chambro meublée ù louer
p^ur monsieur rangé. Faubourg de
PHôpital 14 , 2°". c.o.

Jolie chambro meublée , au Soleil ,
chauffab le. Evole 35, sous-sol. c.o.

Très belle grande chambre avec
ou sans pension. Ruo Louis Favre
27, 2mo. c. o.

Chambre meublée à louer-im-
médiatemont. Rue d u Môle t, Sf"".

Jolio chambro meublée à louer.
Oratoire 1, au 2rao

J c. o.
Belle chambre meublée. — Fan»

bourg de l'Hôpital 40 , 3me. c.o.

LOCAL DIVERSÈT
A louer un

grand local
propre et bien éclairé, pouvant ser-
vir d'entrepôt. S'adresser à M™"
veuve Dardel-Thorens, h Saint-
Biaise, route do la gare 7. ¦ -

Terrains à louer
pour cultures, à l'Evole. S'àdréj sser
à Ab. Décoppet. ¦..¦¦ ;,-, - -., . - ,' ; y»

Poiir néiociaBfctaeli^tc.
A remettre imniédjàtemçnt rOU

pour époque à convenir , dffférôuts
locaux à l'usage de magasins,
entrepôt», cave, etc., situés à
la rae Louis Favre. . ..c.o.

S'adr. fjtnde Pctitpicrrs &
Hotz, S, rue des Epancheurs.

Bel atelier pour -artiste peintre, à
ousr, Evole. Etude Brausn, notaire
A loner aa centre de la

ville , pour maintenant ou pour
lato à convenir , un magasin
avec grand arrière-maga-
sin. S'adresser Ftnde G. Etter,
notaire, rae Pnrry 8.

Locaux pour ateliers à louer, quai
Suehard , rue des Moulins , Grand'rue.
Etude Brauen , notaire, Hôpital 7.

A remettre , à partir du 24 juin
1910, le

Met de la station
de Cbambrelien comprenant au
plain-pied, une salle de débit , avec
office et cuisine plus véranda au
midi, à l'étage graude salle avec
logement et dépendances, cave,
jardin , etc. y ' '.

Le cahier des charges pourra
être demandé au chef de l'eipïoi-
tatioti du Jura Neuchâtelois'.a-'Neu-
clralel. , y-y

Terme de soumission : 6 no'vem-
bre 1909. '¦ ¦ ¦'.- , - :¦: "' - .-J - --;

Cave à louer , rue du Pommier.
Elude Brauen, notaire.

DEMANDE A LOUER
"¦"~ — -  '- - ¦ ¦— .  —¦ ,

-On demande à louer , .poi|r Noël
•1911 ou énoquo .à.convenir, uî&lôcat
clair , à l'usage ée magaS'ifi<£3|ouiî
un article soignêyAdffôSseï ,«6wés
à l'.avocat J nies Barrelet,
à Neuchâtel .

i Jeuno ménage sans enfants de-
mande , pour Noël ou plus tard , un
appartement , de 2 ou 3 chambres
situé au-dessus . de la ville et au
soleil. Parcs ou rue "do la Gôie se-
raient préféirés. Gaz désir<J. JS'adr.
place clcs iialTes 5, au imc. c.o;
**̂ ***ast^*ms*a******^^*m *m *******tm *mm *m

OFFRES :,
, . 

¦

Brave jeune lille , repasseuse,
parlant allemand et français ,

cherche placé
pour tout do suite dans bonne
maison particulière. Adresse : Mm «
Trachsel , repasseuse, Frotjgen
(Berne).

Jeuno fille , 21 ans , allemande ,
sachant faire une très bonne
cuisiue et bien au courant des
travaux dn ménage , cherché
place dans famil le  française. Ex-
cellents certificats à disposition.
Adresse : Mnie l lofmann , Cysatliof ,
Lucerne.

Bonne cuisinière
cherche des remplacements. S'a-
dresser rue du Bassin 6, 3mc .

Fl è diante
sachant coudre et repasser , cher-
che place pour tout do suite. S'a-
dresser à M m' Prébandier , Mou-
lins 37, 2"". '

Une jeune fille
sachant cuire cherche placo pour
tout de suite. S'adresser au bureau
de placement , rue do la Treille fi.

* Jeune fille
17 ans , de bonne volonté , honnête ,
désire , pour la mi-novembre, place
dans bonne maison particulière ,
pour aider à la cuisine et au mé-
nage. Adresse : II. llaudunschild ,
"Wiedlisbach (Berne).

«JEUNE FILLE
cherche , pour le 1" novembre, place
pour tout faire dans un petit mé-
nage ou comme bonne d'enfants .
— S'adresser par écrit à E. Engel,
nie Pourtalès 13.

Cnisïnière
d' un certain âge , parlant l'allemand
ct l' ang lais , cherche pince dans
une bonn i maison particulière. Bons
certificats à disposition. Btnrean
de placement Iseli , Itienne.

Une jeune  fille de la Suisse al-
lemande , comiaissant un peu la
langue française et le service de
maison , cherche place comme

FEUE de CHAMBRE
S'adresser par écrit sous chif-

fres F. A. 352 au bureau de la
Feuille d'Avis.
La TzmiLE D 'Arts f à N -waurrn̂

hors de ville, io fir. par aa.

COURS
DE

Coupe et île Couture
l'oun

dames ct demoiselles
19, Rue des Beaux-Arts, Neuchâtel

Un cours spécial pour jeu-
nes filles commencera le 10
novembre : -2 leçons par se-
maine.

Apprentissage de couturière
en 96 leçons

Reprise des cours du soir
dès le 15 novembre

Leçons et cours particuliers
S'inscrire dès maintenant.

P" «SASI, prat.

Crédit Foncier Neuchâtelois
Le Crédit Fotocier Neuchâtelois omet actuellj eooertt des

obligations foncière© 4 %
en coupures de 500 fr. et de -"000 fr. à trois ans fotmo , uuis rembou"***
sables d'année en année sous trois mois d'avertissement"prériabio.

11 reçoit des
dépôts sur livrets d'épargne

intérêts 4 % jusqu 'à 2000 fr. et ;!,00 % de 2001 fr. a 5000 fr.
JLA PIRECTIOX

Cortège des vendanges
du 17 octobre -1909

Les personnes ayant , C

«les compte» â. présenter
sont invitées à faire parvenir leurs facturés d'ici ati
31 courant au plus tard,-a M. Alex. Costc, président du
comité des finances du Cortège des Vendangés. •¦ '

yNTeuchâtel, 20 octobre 1909. 1 . . ,;

__ ^ i« Comité d 'organisation

AULA DE L' UNIVERSITÉ - NEiiCHATEL
Portes : 7 h. j; — ' :— . Portes : 7 h. «S

JEUDI 4 NOVEMBRE, -a 8 Ji. du soi*'

CONCERT
donné par le i.

Club mandoliniste ce LA CARMEN i
Direction : Iff. JLOfJIS RAIJillBl

avec le bienveillant concours de
Mue Marthe LUTHI M. C. FUREB, professeuf

Elève de M '1' Cécile Valnor M. PELAtl, professeur
M. OCHSENBE1N, violoncelliste

Priv des places : Xumérolécs 1 fr. 50 - Non mmérelées i ir.
Billets en vente à l'agence Fœtisch f rères, magasin dp musique,

Terreaux 1, et à l'entrée de la salle.
Une partie du bénéfice sera remise au Dispensaire antituberculeux

miniiMinnpBMi m i —p ——***************g——g—¦ ma *m *mta ***m

Chalet de la Promenade, Neuchâtel

Sonntag 31. Oktober 1909, abends 8 Uhr

grosse Tkakrvorsteltung
gegeben von der

ScjmeidergewerksGhaft Neuchâtel

„Der Rauh der Sa&inerinnen"
Lustspiel in 4 Akten von Franz und Paul Schônlhan

EialiïUsprcis : 70 Cts. Kassaerôimoog : 7 l'far

3n den Zwischeapausen Konzert: Orchester £a jiascofte

TANS #âàlDP:ff#r *̂ FslèT|.'3liig *|CyfiSRrS' ";S"

f ivi% aux propriétaires 9e vignes
Les propriétaires de vignes, dans les communes où la lutte contra

le phylloxéra est abandonnée, qui désirent faire des essais au moyen
du sulfure de carbone à la dose cuttuiiale (20 grammes par m2 en deux
Injections), doivent s'adresser au commissaire de leur région qui lo
:leur remettra gratuitement et les renseignera ,sur la façon de procéder,

Neuchâtel , 2G octobre 1909.
Département de l'Industrie et de l'Agriculture*
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" Education physique "
Institut RICHÈME FRÈRES & SULLIVAN

| Tcléphoue 820 * PROFESSEDRS DIPLOMES * Téléphone S20
Rue du Pommier 8

Gymnastique suédoise — Ténue et Danse
Cours, pour groupes d'enîanls, dames, messieurs, pjnslonnats. Leçons patticulièr»
NU fFTIDF DIIYÇlAIUr 6yn*na»t«P'e rationnelle pour messieurs
ljl) |jil) llU nilatyilti et jeunes âarçons. Boxe. Canne. Lutte.
MASSAGE. Trailcmeiils par la gymnastique selon indications des Médecins

Installation moderne ¦— Douches cliaudes et f roides

cou?s Culture physique-Symnastunie suédoise
commenceront dès le 1er octobre

Renseignements et inscriptions à l 'institut.

. W
Grande Salle des Conférences - Nenchâtel

JEUDI 28 OCTOBRE 1903, à 8 heures du soir

GRAND CONCERT!
donné par

La FANFARE DE LA CfiOMEUE ie MM
Direction : M. P. JAQUILLAKD

arec le concours de

W. tA^TELLA. ténor
Prix des places : Numérotées , l fr. 50 et 1 fr. — Secondes, 50 c)

Billets en vente au magasin de musique Fœtisch frères, Terrenusr
M. Michel, magasin de cigares, rue de 1 Hôpital , ot che?. M. Vuille-
Sahli , ï emplc-Ncuf , ct le soir du concert à l'entrée de la Grando
Salle. J

La FÈW7LLE D 'M TIS DE J V^CnATEl,
%S ŷ '
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Hfllel les Bis Baren ^m
T

Nouveau bâtimeut^ lift , chauffage central , lumière électrique , chr abre **>
confortables. — Source thermale dans la maison. Bain^ . douches, j
bains dp vapeur. — Bien organisé, pour cures d'automne et d hivers

Se recommanr/e, K. «ngolg-gy* P»"0Pr- '

<^i cherche à letier pour tou* de suite ou époque
k ooHVQBia;,

grand iiia^sisiii
situé «à centre des affaires. — Ecrire sous chiffre
S. F. 370 au bureau de la Feuille d'Avis.



«©iriBHr l̂i""*1̂ mmm m *wBia3 **m

£ î f i ï î n  nfw mianira ^
ALFRED DOLLEYRES, Neuchâtel

$* &%&& •
__*___. ¦ 

y^

CHOIX ̂ SUPERBE DE ,..,\ i
Modèles sararîd ôe 4 ft H® fiv 1

ë» ^^ (SB
l| '"¦ BrgjM ' ¦"¦ gf__\___B2____BL^œaaV8S&*\̂  ̂ 11
|S „ |s| CONFECTIONS .B « |g. E 0 

¦. . jj
31 c2 - « K K K  COSTUMES 1̂ 1 

;v
S- 1U =S 1 S J —— — g V-J ;H 1«b,.., K**n 1 9 JUPES -JS; î8.-:-» ts K K K - K K - -| *. * .ab!*î*B. Hf$i3 -*" -̂J#*\ I naa «6 ¦iv ' B «ara B!* '* —  ̂ BB11 5̂  S S g — — -¦ i; §g jf -Hv , g

Il pd 1 K B"K' !8' « K 'K K JUPONS | 1 <"*"1 - «ï
flQP 9s |*klO SB ¦¦ ¦- - i I I » m» i i i -. i - i ¦ - i ¦..,¦. i P f*7rn g» fcfii tri U 9̂

I

g I I  BLOUSES '* « «! « K P§ K t ""fl I JH ||
|S| K K K K B B LINGERIE l'S 1 œ jjM

Rayon[ d'articles p our Tp oussêam _ . 1

f LADTAGES IOïETÏT COÏÏLEÏÏES |
I pour Robes et Blouses, derniers genres il

Nonvôâti: «3iî*0SfS GâRMTÏTRES HêMÉT EJonvean: GALONS GABNïTURES • |

I »| Nouveau choix Jaquettes tricotées ' . jd
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ERNEST CAPENDU

—¦ Qu 'aUons-nous faire , alors?
— AUct à la montagne.

- — Mais il faut rassembler nos hommes et
les emmener aveu noua . Qui sait?... si les An-
glais ont surpris les Caraïbes, ils sonl peut-
Être encore dans File, el nous pouvons les
rencontrer. ;> ., •'

— Tu as raison.
— Quand la frégate sera-t-ellc à la Guade-

loupe?
— Demain soir.
—' Le temps que Victor Hugues embarque

les troupes ct que le navire revienne , il ne
faut seulement que trois jours,

— Qui sait si les troupes ar riveront à
temps !

— Crois-tu donc tout perdu?
— Je le crains ! Je connais les Caraïbes ;

c'est une nation indomptable ct capable de
résister jusqu 'au dernier homme.

— Kh bien ! alors...
— Oui , mais pour qu 'un sauvage abandonne

son carbet, il faut  qu 'il se sente à bout de for-
ces et de courage. Et, tu le vois, le cachot des
Caraïbes rouges a été incendié , et personne
ne campe sur ses ruines.

— Si le village a été pris par surprise , si
les Caraïbes étaient en cc moment à la pour-
suite de lenrs ennemis?

— Nous allons lout savoir cn gagnant la
montagne. Mahurec, cours chercher nos hom-
mes ct ramône-Jos vivement !.. _,. . v,

Mahurec s'élança et disparut dans îa direc-

.'.M t̂iHwwmiwM a^^
aaÉ^ ŜLm^
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lion du polit port. Une demi-heure après, il
revenait conduisant au paa de course les
trente hommes armés. Charles " prit la direc-
tion de la petite troupe et l'on s'avança vers
la montagne en parcourant un sentier sinueux
qui courait entre d'épais fourrés de bois" jus-
qu 'à la haute région des mornes. Charles, en
homme habitué à ces pays où se faisait une
guerre d'extermination , Charles n 'omettait
aucune des précautions nécessaires pour ga-
rantir le détachement d'une surprise et pour
ae r enseigner sur Io point .* où pouva it être
l'ennemi. Mais le silence était toujours lugu-
bre, ct aucun indice d'ami Ou d'ennemi ne ae
révélait à lui ;  aucun bruit  lointain ne sortait
de ces campagnes désolées. ,

Sans doule lés soldats anglais, fatigues de
carnage, les sauvages consternés par leur dé-
faite, se reposaient sur leurs armes,dans leurs
positions, en attendant , les uns avec impa-
tience, les autres avec crainte , l'instant où le
lever du soleil donnerait le signal de nou-
veaux combats. Bientôt les premières lueurs
du jour apparurent rapidement à l'horizon,
précédant de quelques secondes à peine les
premiers rayons du soleil qui se levait ra-
dieux dans son manteau diamanlé. L'air pur
et embaumé du matin n'apportai t d'autres
sons que le chant matinal de quel ques oi-
seaux qui saluaient le retour de la lumière et
faisaient entendrc les expressions harmonieu-
ses de leur joie ct de leur amour, comme si
rien n 'était changé autour d' eux , comme si la
terre de l'île était vierge de sang versé.

La petite troupe avançait toujouis d'un pas
rap ide en observant le plus religieux silence.
Avec le premier rayon de soleil apparut au
loin, dans la montagne, l'habitation des deux
tilles du chef rouge, cette case embellie à plai-
sir parles soins d'Ltoile-du-Matin ct par ceux
de Flcur-des-Bois, ce palais des Caraïbes que
Charles avait si longtemps habité.

Charles sentait son cœur dévoré par une

anxiété mortelle. Il se rappelait lout ce que les
Caraïbes avaient fait pour lui , l'amitié dorât
l'avait , entouré Illehuë, le vieux chef , le dé-
vouement fraternel dont l'Ieur-des-Bois lui .
avait donné des preuves si irrécusables ,
l'amour entin qu 'il savait avoir involontaire-
ment insp iré à Etoile-du-Matin. Il revoyait
ses jours de malheurs ct de souffrances adou-
cis par les soins de ses amis, Il se disait que ,
sans eux, il serait mort vingt fois, non seule-
ment de celle mor t horrible dont Illehuë
l'avait préservé en le recueillant dans sa.piro-
gue.alois que;lc navire qui les transportait.lui
et Henri , avait  l'ait naufrage.mais qu 'il aurait
succombé à la douleur,-au chagtin , ù-la mi-
sère, sans l'affection , du- chef et .de ses allés,;

Et maintenant qu 'il>éiait'heuEenx, mainte-
nant qu 'il avaif recouq-uis^cUe Blanche qu 'il
chérissait, cette Léonore,.cet Henri qu 'il ai-
-ruait de loute son àme, il fallait que ceux-là
qui . a valent contribué ù l'édiûcation de ce
bonheur fussent â leur tour menacés dos plus
grands désastres, lin approchant de l'habita-
tion , tous ces faits se retraçaient plus nette-
ment à son esprit. Cependant , à mesure qu 'il
avançait , une lueur d'espérance brillait dans
son cœur. Autant qu 'il cn pouvait juger , les

[ennemis n'avaient pas porté leurs pas dans
les lieux qu 'il parcourait. Tout y avait con-
servé le même calme et le même aspect que

i par le passé. Les passiflores, les jasmins , les
jphaséo'.es .multicolores y formaient toujours
i d'admirables berceaux embaumés des plus
I suaves et des plus pénétrantes odeurs.

Une case s'ouvrait en face de lui : Charles ,
faisant signe de la main à ceux qui le sui-
vaient de demeurer slationnaires , pénétra

' dans cette case : c'était la sienne , ceile qu 'a-
1 vaient parée I'ieur-des-Bois et Etoile-du-
j Mat in .  Il entra : les nattes de lalanier lap is-
( saient toujours les murailles. Chaque chose y
| étaiLrangée comme le j our de son- départ.
' Son hamac à treillis élégant eu fils d'agaré

était tendu et paraissait préparé pour le rece-
voir.

Charles regardait autour de lui avec atten-
drissement; il cherchait...Personne ne se pré-
sentait à ses regards. Le plus profond silence
répondai t seul aux soup irs qui s'exhalaient de
sa poilrine oppressée. S'airachant à ses poi-
gnants souvenirs , il allait sortir de la case,,
lorsqu 'un hurlement sonore retentit brusque-
ment , et 'un lévrier gigantesque s'élança dans
l'habitation. En apercevant Charles, le chien
fit un bond et poussa des cris joyeux.

— Coùma ! s'écria le jeun e homme avec
joie . Qh! ta m ai tresse n 'est pas morte , car tu
ne serais pas si joyeux de inc revoir!

Le chiètf bondissait, sautait , prodiguant ses
caresses ù Charles, mais faisant des efforts
manifestes pour l'entraîner.

— Qu 'às-'tu donc? dit Charles, étonné de
cette pantomime expressive. .

Puis, connaissant la surprenante intelli-
gence des lévriers caiaïbes,il obéit aux efforts
du chien ct fit mine de le suivre. Coùma
s'élança en avant ,quitta la case, et courut vers
l'habitation princi pale. Charlcâ y pénétra ea
même temps que le lévrier. Un homme élait
dans la première pièce : cet homme , (oui en-
sanglanté , les traits décomposés par l'appro-
che de la mort , gisait étendu sur un lit de
feuilles sèches. Charles s'avança vivement
vers lui.

— Pakiri ! s'écria-t-il en reconnaissant le
chef des Caraïbes noks.

Le blessé ut un signe de bienvenue.
— Illehuë? s'écria Charles.
Pakiri fit un effort.
— Il est mort ! dit-iL
— Mort!

¦ — Tué-par les Anglais.
— Etoile-du-Malin?
— lille est prisonnière.
— Et Fleur-des-Cois i

— Elle combat avec nos guerriers pou r dé-
livier sa sœur.

— Où est-elle?
— Sous les murs de Kingslown.
Charles fit un mouvement comme pour s'é-

lancer au dehors, mais un sentiment d'huma- 1
nilé le ramena aussitôt vers le blessé.

— Ne t'occupe pas de moi , dit Pakiri de
l'accent le plus simple, j e vais mourir!

— Mais ne puis-j e le porter secours ?
— Tu ne peux rien î
— Cependant...
— Ah! fit le chef noir avec un accent do

reproch e, la France ne nous aime plus! Elle
est; parmi les ennemis; des Caraïbes, et cepen-
dant les Caraïbes-élaient ses enfants I Oc sont
des Français qui nous-ont livrés !

LXKXV J
Le-chef noir

—- La France ne norvi aime plus! elle est
parmi vos ennemis I ce sont des Français qui
vous ont livrés ! s'écria Charles avec étonne--
ment.

— Oui , dit lo Caraïbe avec effor t, car ses
blessures le faisaient horriblement souffrir, et
déj à la mort étendait ses bras osseux pour
s'cmjarer  de sa.proie.

— Mais je ne comprends pas tes pacoles,
Pakiri ! Ou tu es-fou en ce moment, ou toi et.
les liens avez été indignement trompés. Ja-
mais la France n'a songé à abandonner les
Caraïbes. Elle est toujours en guerre avec
l'Angleterre , ct vous sera touj ours une alliée
.fidèle ! A mon départ de Brest, j 'ai emporté
"les ordres nécessaires pour vous conduire des
secours. Victor Hugues va envoyer de la Gua-
deloupe deux bataillons ct un parc d'aï tille-
rie. La frégate que j e montais lui poite cn ce
moment des instructions à cet égard , et si j'ai
débarqué cn vue de l'ile.c'esl que j'avais hâte

! de -vous revoir , de vous annoncer la promp te
i venue de ces renforts.

Pakiri regarda Charles. .
— Les Français sont parmi nos ennemis!

rôpéla-l-j l .
— Mais , s'écri a Charles, ln le trompes, j o

le le jure ! Ne me ciois-lu pas?
—¦ Pourquoi les Français ont-i ls livré a'ora

le secret des passes?
— Lo secret des passes a élâ livré ? '
— Oui !
— Far des Français?
— Oui ! dit encore Pakiri avec un nouvel

effort.
Charles frissonna convulsivement

. . — Ces français, fit-il d'une voix frémis»
sante, quels sont-ils?

— Ceux qui sont venus ici en ton nom.
— Des Fiançai»' sont venus en mon nom i

Saint-Vincent, dis-tu?
— Oui , Illehuë lea a accueillis; ses filles 'c»

ont fêlés, et , ponr prix do l'hospitalité des
Caiaibes , lea Français ont livré aux Anglais-
le secret des passes ; ils ont .tué le grand chef,
amené les ennemis au carbet et mené Etoile-*
du-Matin prisonnière à Kingslown !

Charles était devenu d'une extrême pâleur.
— Ces 1"tançais , s'écr ia- t - i l , combien,

étaient-ils?
— Deux seulement.
— Quand sont-ils venus à Saint-Vinccntî
— Il y a un mois.
— Leur nom?
—le l'ignore.
— Oh I lit Charles en élrcignant la crosse do

son fusil , nous sommes arri vés trop tard, lea
monstres nous ont devancés!

Puis, revenant vers Pakiri , qui se raidis*
sait dans les convulsions suprêmes:

— No puis-je rien pour ^oj ? dit-il.
— Bien ! répondit le sauvage.
— Faut-il donc te laisser seul?
— Je vais mourir , va me venger!
— l'abandonner ainsi est. impossible !
— Pourquoi? Le grand esprit va venin
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| Représcnlaat : M.. Emile «FAVE1T, mécanicien, Saint-Martin

sont en vente à la
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Pour toutes le© vues et toutes les figures
' •• ¦ ËxaYncns consciencieuse de la vue ** ' , '•!*•
BEPABATIOWS en tons genre» — FBIX jWOMflBÏ!»"

M. ROY-GASCARD
3QUS L'HOTEL DU MARCHÉ -̂ -:— NETJGHATEIi
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Combustibles
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^LaCORPOLBlCEdfri
:V (EMBQNPOINT)

disparaît par une cure de Corpulina.
Plus de gros YCHtrc,-p lus de fortes
hanches, mais uno taiî '.e s-volte, (j lo-
gante et gracieuse. Pas de' ïrïédc*.

; clne, pas de rcmôdo sewet, 'mais
un seeours naturel ne nuisant .point
à la sà'ntë. Pas 'de dfete'ët change-
ment de la vio habituelle. Siicccs
étonnant.— Prix du paqiiét, 2 fr. 50,
port non compris. Dépôt : che»
jKïrfWBÎs ItaatrTS'jÈlï. ainsi fine
de l'ÏIistosane et du vin fortifiant
D- Reutter. 

^jRadime à «lre
au pfed , entièrement neuve, du

!prfx do "iSiï~tr.,~ serait cédée li
: JôO fr. faoto <l"ere[>loi. La mnehino

i Cst garantie sous, ion» les rapports.
— DemaûdeF l'a-Jr'nsso e.n n» S60 au
bureau de-la Feuille d'Avis'. co>.

lif lii
;bien sèche, à venrii -e. [S'adresser
chei M." J.-À. Michel , Hôpital T,
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Confiserie Ulrich
HÔPITAL 7

Pour couturière
A romettro îmm6dinte<

nient bou atelier «le conia-
rifer e, très bien aehulantlé.
et ffîtBé sa centre de la
ville.

S'adresser Etoile G. Kttc r, no-
taire. 8 ruo Purry.
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MODÈLES COURANTS ET RICHES
Escompte S % au comptant
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Marques de notre production :
CltaiMpa^sae | Astt ; :' i

f Carte blanche, Seteeteâ 9ry crusde1f3 j  Mx et toû-ssc iS? :3Z%^ 1
1 Champagne , lesquels, grâce à l'influence de j duit dos grappes aromatiques de Muscat d'Asti , |
g notre climat, deyierinent . parfaits , tant au clair comme le Champagne, mais d'une ' propor- 1
H point de vue du » bouquet », que de la beaut6 lion d'alcool infime. Ue 3064 k |
m cle leur <r Mousse ». . 1
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I Cuivre et Laiton i
I n 'employez que le

PoBi-Cuivre
WERNLE

i Emploi économique!
| 8 Effet surprenant !*
Ë Dans les drogueries ct épiceries (
1 â 20 cent, le paquet j
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& 22 ct. le ks. &o.
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Jambières' . .\%
T. :" Gîieîrès: • ¦$ .

... .. . Bandes
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- Maroqiiiuerie'

âfïieles de voyage
Parapluies -— Ganhçs

IREPARATfiONS

A S T H M E  •
^M  ̂ Catarrhe - Suffocations
Mf i'&V^Êm immédiatement guéris

^^^K^^ 
par 

la 
Pondre 

et les

^SSEî  Cléry. Ecliaalillous
gratis et franco. Ecrire: D^Cïléry,-
53, boulevard Saint-Martin , PARIS.

RUE DU SEYON-
- Vr étage

Tosites les BnouveaiEilés
ponr la sasfcioia uoni ar-
rivées.

Salon k poks
M™ HAeEL -VOHSft
papeterie jC.|Isial

l'auboui-g de L'EIôp ila! li

Grand choix de papiers à let-
tres et papeteries, genres courants
et f antaisie, oiitre-inêr, etc.

Enveloppes de toutes sortes, on
gros et au détail.

Portenionnaies, portef euilles,
porteplumes à réservoir, garantis .
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AVIS DIVERS
.f Ecole sapfrigure fes jeunes /iiles

Le cours de Droit usuel donné par M. le Dr Pierre Favar-
ger commencera le mardi 2 novembre, à 5 heures du soir, àu grands
Auditoire du nouveau collège des Terreaux.

Le cours d'Hygiène donné par M. le Dr A. Corna» common- -
eera Io mercredi 3 novembre, à 5 heures du soir, au grand auditoire
du nouveau collège des Terreaux.

Pour renseignements : et inscriptions, s'adresser au directeur de*
l'Ecole supérieurs.

D* J. PARI S

UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL
i . . . .

Drara fibres de langues modernes
t H.. J.-A. SwallOW, professeur de.littérature anglaise,

âoiiiïera pendant ce semestre un cours libre de lan<JQ€
-anglaise de deux heures pour débutants, ainsi qu'tui
cours supérieur pour élèves plus avancés, si le nombre
-des inscriptions est suffisant. -x

M. I. SobrerO, professeur de littérature italienne, don;
.nera un cours libre de lanpe italienne, et It. T. Bertran,
privat-docent, un cours libre de langue espagnole, dam
les mêmes conditions. *=& >:- -&* - - .-si

Commencement, du cours d'anglais, vendredi 29 C\%
à 3 b. Un avis ultérieur indiquera le commencement des
cours d'italien et.d'espagnol.

Pour renseignements et inscriptions, s*adresser au
secrétariat de l'IInirèrsité.

Le recteur : A. PIAGET
i*********mwiimm m *sm *r*ss ***w*y sm..M ¦¦>..lMt-j*wMJiIif»-^rm^^3*M*3*.-.-.-.-.-.-Mr»JTJr*«- -̂:j—>fW«*.*J*J»M*l

CHALET DE LA PROMENADE
JEUDI 28 OCTOBRE, à 8 b. '/2 précises du soir

Troisième eonférence plp et pteife
¦ ¦::' ¦ . par : .' . .. * : -. %. '¦' -

SUJET :

£a société future
I»KIX DES Pli ACES; Première», 1 fr.; secondes, 50c,

Billels en vente à l'avance
au magasin Fatisch frères, rue des Terreaux, et au Chalet de la- $

Promenade.
, : . __ — _—_ .<

Banque Cantonale Jfcucnâtetoise
La Banque délivre actuellement des bons de dépôt!

aux conditions suivantes : T J^
Bons àl an . » . . • ~. ". T '. ' • intérêt 3_ y *^

» à 2 et à 5 ans, am ceupons d'intérêts annuels » 3 3h y0i
» à 3 ans, » • > , » a 4 %
Ces bons sont émis au porteur ou nominatifs et pour ;

n'importe quelle somme; ils portent intérêt dès le j our'
du dépôt. ,

Keuchâtel, 20 octobre 1909. \
IiA DIRECTION

chercher Pakiri 1 Pakiri l'attend... il le voit...-
il l'appelle... Le voila i....

Le Caraïbe se dressa sur son séant, ouvrit
démesurément les yenx comme s'il eût voulu
mieux voir, il étendit le bras comme s'il eût
voulu saisir quelque chose dans le vide, puis,
il demeura immobile. Charles se précipita
vers lui ; sa main rencontra l'épaule dn sau-
vage ; le Caraïbe retomba en arrière et de-
meura raide sur sa couche : il était mort-,
Charles s'assura que le cœur ne battait -plus,
el convaincu qu 'il ne laissait après lui qu 'un
cadavre, il quitta vivement la case.

— Coùma I appela-t-il.
Le lévrier ne parut pas. Depuis le moment

où Charles, aidant aux instances de l'intelli-
gent animal, s'était laissé conduire dans la
case où gisait le chef noir, Coùma avait cessé
d'aboyer, et il avait bondi au dehors dès que
Charles s'était approché du mourant.

— D sera retourné sur les traces de sa maî-
tresse, se dit Charles après un instant de si- :
lence.

Et l'officier rej oignit ceux qn 'il avait laissés
au dehors et qui attendaient toujours. Henri ;
vint rapidement à sa rencontre.

— Eb bien *? demanda-t-il.
— Jacquet avait deviné jusle, répondit

Charles. Caraparini ct Bamboula nous ont
précédés aux Antilles, el co que nous contem-
plons depuis noire arrivée est le résultat de
leur plan. Les monstres, en se présentant
comme Français dans ce pa ys où le nom dé
la France est adoré, se" sont emparés do la
confiance des Caraïbe^ puis ils ont vendu
l'Ile aux Anglais ! y

— Horreur ! s'écr*ia Henri.
— Le carbet a été surpris el le massacre et

l'incendie ont fait leur oeuvre, continua
Charles. Le secret des passes a été étudié et
livré. Illehuë est mortl Etoile-du-Malin est
prisonnière et Fleur-dés-Bbis «ombat avec lé

jresle de se»guerriers!

— Mais l'enfant , l'enfant?
— Pas de nouvelles l*Pakiri est mort avant*

d'avoir pu m'en dire-assez.
Et Charles raconta rapidement la courte»

scène qui venait d'avoir lieu. Mahurec s'était'
approché des deux officiers, et il ne perdit pas"
un mot des détails donnés par le marquis
d'Herbois. En entendant ce récit animé des
-désastres des Caraïbes, le vieux gabier laissa?
échapper nne série de jurons sonores.

i — Tonnerre 1 s'écria-t-il sous forme de pé-
roraison, il tint aller: rallier Mlle Fleur-dos-
Bois, mon coiamandant, et, sans attendre.lés
renforts de la Guadeloupe, aborder en grand
les Anglais, reprendre Étoiïe-du-Matin et ac-
crocher au bout d'nne vergue ces deux chiens
qni ont fait tant de, mal à tout le monde.

— Mais nous n'avons que trente hommes!
dit Charles 

— Possible, mais trente^et douze canotiers,
ça fait quarante-denx, et des vrais matelots,
quoi ! Ça compte tri ple, des:cœurs à vous et à
M. Henri, mon commandant!

—« Oui, dit le vicomte, marchons!
— Soit ! reprit Charles. .Si.Ies Caraïbes sont;

encore nombreux, la partie peut ne pas être
désespérée.

, —-Filons par la montagne et le cap sur
Kingslown I

• — En avant ! s'écria Charles en s'élançant
La petite troupe, abandonnant l'habitation ,

reprit sa marche en suivant toujours le sen-
tier des montagnes, afin de se tenir a l'abri !
dès surprises et de dominer toujours le pays. !
'Dans toules les îles volcaniques du grand
[arch ipel des Antilles, les collines ct les mon-
tagnes sont de hautes coulées do laves, qui

; partent d'un centre commun où gisait jadis le
ifoyer fgnivore.Efles se ramifient st diminuent
'd'élévation en se rapprochant du rivage de la
mer. Ainsi, quand oo est maître da point
culminant , on a la clef de foutes les positions
militaires de la cote el des environs : on les

domine par* un-commandement avantageux et
Ton-pent les attaquer par dès>routestdiv"êrgen-
tes,..sans- craindre d'être-attaqué soi-même à
nmprovisle. Charles, connaissant parfaite-
ment le pays, se rendait trop bien- comptage
la situation pour négliger un pareil gage de
succès; aussi évitait-il lea vallées pour suivre-
les sentiers des crêtes, marchant sur un ter-
rain dénudé et dominant à droite ct à gauche
toute la campagne. >'

Bientôt il atteignit les abords de la Sou-
frière, et, franchissant les crevasses ouvertes
•dans les massifs des mornes par d'anciens
tremblements de terre, il traversa une "forêt
épaisse, nommée par les Caraïbes la « forêt
Noire»., et lés cols qui séparaient le territoiïô
des sauvages de celui des Anglais, et il dé-
boucha bravement dans la campagne de la
colonie. : C'était là qu 'il espérait rencontrer ,
Fleur-des-Bois et ses guerriers. Le j our se!
levait radieux , au loin la campagne élaif
déserte, pas un être humain n'apparaissait à 1
l'horizon. Charles s'arrêta ; ses hommes de-
meurèrent à distance, à demi cachés derrière
un bouquet de lataniers, et Henri et Mahurec
se joignant à lui , tous trois tinrent une sorte
de petit conseil de guerre.

La situation était effectivement des plus-
criti ques. Les trois chefs se trouvaient avec ¦
trente hommes seulement au milieu d'un pays
ennemi, ne possédant aucun renseignement
précis sur la position que pouvaient occuper
ceux qu 'ils voulaient rej oindre ou ceux qu 'ils ;
devaient combattre. Fallait-il continuer à
s'avancer au risque de tomber dans un parti
d'Anglais et de sacrifier des hommes sans
résultat? Fallait-il retourner en arrière, ren-
trer sur les terres caraïbes et s'efforce»- de
trouver un sauvage qui put les guider?

(A suivre.)

WMM immME
OE NEUCHATEL

Les membres du Cercle sont avisés quo la Sallo
; d'armes est .oâverte dès lo !«-octobre, sous là -diissctÉon«Ie
j .-.-.. M. le prof. BOUHI3EB, «x'-idjudant maître d'armes-

Les personnes qui désireraient avoir des renseigne- ,
méats sur les «conditions d'admissiore-oudeaJecoiis
pariicnli&rés, voudront bien s'adresser-:

Pour les leçons (heures réservées aux-^dames, le.matirf),
au profcgsenr, lo soir do 5-ï henres,, au Cercle, Coq-
d'Inde 24, an 1er ;

Pour/les admissions, chez MM..Borel, orfèvre, place
BaOT ;̂ poÛ§yres,.nég3.c^ant1 rue du Seyon, ou au'priési-
d^ d̂tïïSerclos ©'"C. de Marval.  ̂

:
».-_ ^— -̂__ *̂? 

Le Comité ^
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L'ESPRIT W SAINTrOFFICE
(La «Semaine littéraire» a la bonne fortune

de'compter parmi ses coUaboratourivréguliers
un des esprits les plus libéraux de la Suisse,
M. Albert Bonnard , qui unit à beaucoup de
connaissances historiques un jugement libre
de toute attache sectaire. Cela donne une va-
leur particulière à sa dernière revue politique,
que nous croyons devoir reproduire ici.)

Ce que j'ai dit ici de la répression en Cata-
logne vient d'élre confirmé, bien au-delà de
mon attente, par la condamnation à mort et
l'exécution hâtive de Francisco Ferrer. Cet
acte a fait naître une grosse émotion... Beau-
coup d'autres, tout semblables.soit en Russie,
soit en Espagne, avaient passé presque ina-
perçus. C'est le destin : .tel fait , ensuite des
circonslances, attire brutalement l'attention ,
tandis que d'autres, aussi gros, aussi graves,
s'étant produits à une autre heure, se perdent
dans l'indifférence. Il est certain qne les élé-
ments révolutionnaires se sont emparés du
dernier drame de Montjuich ponrejhfler leur
propagande etijae la réprobation tkvtous lès
esprits libéraux," ou .simplement-êiquitables,.
a servi de tremplin à une agitation déréglée.
Quand pârâiiiltont «es lignes,,î iBit ;possibîei
que le gros public soit surtout influencé pa*'
les manifestations tapageuses et qu 'il en ait
un peu perdu dé vue rérigïnërPè'a"'importe^
C'est à ces heures-là qu'il taut^avoir^rendref
et garder sa place malgré Tes. remou$ et rai-;
;sonner sans se laisser étourdir par les clar;
meurs de ceux gùi veulent effrayer et les cla-r
.meurs en sens contraire de ceax qni, effrayés
'où feignant de l'être, se refusent à ioafctfai-
sonnement qui ne procède pas de la peur.JLes,
abus sont l'aliment de toute agitation révoln-
"tionnaire. Qn ne combat avec éfficacité.'la.réi''
voiution qu'en combattant les abus gniVren-*
gendrent Se solidariser avec un abus,,parce
que les révolutionnaires l'exploitent, ce serait;
faire bêtement leur jeu. Les < bourgeoisies »
qni se sont appliquées chez elles a entourer
les tribunaux de sûres garanties et à assurer?
à tous une certaine part de justice ne-sont;pas.
touchées-par les protestations qui visen Odes,
iniquités dont elles ne sont à aucun degré;
responsables; la tactique intelligente,Tintérêti
jbien entendu, d'accord avec la logique et
^'honnêteté, veulent que, sans sortir de la me-
sure, elles soulignent la distance qui'les en,
sépare et marquent leur réprobation. -

Snr la personnalité même de Ferrer, je dois
ravbaer que je suis insuffisamment renseigné.
£On$a;dit de lui tout auJ monde. Pour les uns,
c'est 'nn anarchiste, de mauvaise vîé et
iimœurs, cupide et intéressé, qni prêchait
[l'athéisme brutal et la révolution violente
'pour s'en faire des renies. Pour les autres,
jpour M. Gabriel SéaiHes par exemple, c'était
.un rationaliste d'nn désintéressement absolu,
qui n'avait de l'anarchiste que la haine de
ïtoule contrainte ; il avait consacré sa vie à une
•œuvre pédagogique et s'appliquait seulement
à instruire la jeunesse espagnole. Ses àdmira-

pteurs l'assimilepti ,̂  Jeau-Huss^ger^et, GJ9*;t
>dano Bruno et'Savonarole et lui promettent
,-corame à ces martyrs, des statues expiatoires.
PU est probable que la vérité est entre les deux
opinions extrêmes. Pour ma part je ne cau-
tionne ni sa doctrine, ni sa vie. Qu'impor-
tent-elles? Le propre de la justice est de ne
faire aucune acception de personne. La ques-
tion qui se pose n'est pas : «Quels étaient les
mérites de Ferrer? > Mais: « Comment a*t-ii
été jugé, comment et pourquoi a-t-il été con-
damné? » Sur ces deux points, nous-sommes
au clair. Nons avons des débats expédiés ea
¦moins d'nne j ournée par le conseil de guerre
de Barcelone des. comptes rendus complets,
élaborés non par les*amis du condamné, mais
par la presse à la dévotion du gouvernement
espagnol et sûrement anssi défavorables à
FerrerTju'Uaétèpossîblede les faire. C'est
sur eux seulement-que je m'appuie.

Il en résulte avec certitude ose le jugement
a-été nn vain simulacre, d'après toutes les no-
tions de procédure qui ont cours dans les
pays civilisés et qu'aucun « acte » délictueux
n'a été prouvé contre Ferrer, n a été con-
damné pour des parafes qu'il niait avoir pro-
noncées et des écrits qu'il disait être des
faux. D'où suit qu'il a été frappé de mort
pour ses idées ou pour celles qu'on loi attri-
buait et qu'on est en face d'un procès de ten-
dances, s'il en fût jamais un.

Les témoins n'ont pas été entendus en pré-
sence des jugea Leurs dépositions ont été re-
cueillies par l'officier chargé de l'enquête et
simplement lues par lui au conseil de guerre.
La même méthode a été employée pour l'in-
terrogatoire de Ferrer. Les ministres espa-
gnols disent que, dans leur pays, la justice
militaire fonctionne ainsi cn vertu de la loi.
C'est possible. Mais dans co cas, il est certain
que la justice militaire espagnole n 'offre au-
cune garantie aux accusés.

D'aHleurs j'ai' peine à croire quo même,
celle loi étrange ordonne de ne recueillir que
ies dépositions des témoins a charge. C'est ce
qui est arrive. Plusieurs personnes ont écrit
pour demander elles-mêmes à être entendues,,
disant qn 'ellespouvaient établir l'alibi du pri-
sonnier. On les a écartées sous prétexte que la
procédure était close.

Dans cette'cause capitale, l'accusé a été as-
sisté par un capitaine du génie, commandé à
cet effet, qui n'a été mis qu'à la dernière
linnre au courant du dossier.

Quels faits les témoins ont-ils allégués
d'après les procès-verbaux rédigés par lo
«fiscal»?

On a lu d'abord une déclaration de l'ancien
président de police de Barcelone, chargé de-
puis 1'altcnlat commis contre le'couple royal
le 31 mai 1903 de surveiller Ferrer. Elle Iraite
des relations nouées par l'accusé avec des ré-
volutionnaires do Paris ot de Londres, mais
ne renferme rien qui louche aux événements
de Barcelone.

Un sergent de gendarmerie prétend que le
38 ja illct Ferrer a excité quelques révolntion-
naiies do Masnou — petite localité catalane
où il séj ournait , ayant quitté Paris pour soi-

-gner un parent qui est mort a cc moment-là
;dù typhus — &«e rendre- en armes-à Barce-
lone pour y prêter main-forte à ses coreli-
gionnaires. Un barbier du même endroit ra-
conte qu'il a accompagné Ferrer à Barcelone
le 26 juillet , que l'accusé lui a dit que tout y
était prêt pour installer la république.a poussé,
sans succès du reste, les radicaux de Masnou
à proclamer à l'hôtel de ville la déchéance de
la monarchie.ct a.dit alors que les révolution-
naires restés inactifs à l'heure criti que subi-
:riient le sort des terroristes russes traîtres à
leur cause... Cette déposition a été le plus fort
argument de l'accusation. Ferrer a affirmé
qu'il n 'a jamais vu le témoin et n'a donc pas
pu tenir ces* propos compromettants. Or ce
barbier a disparu sans laisser do trace. II est
introuvable. A-l-il passé â l'étranger avec le
prix de sa déposition?

M. Ardid , un chef des républicains radicaux
de Barcelone, visiblement préoccupé de se
mettre à l'abri ,prétend que Ferrer s'est entre-
tenu avec lui le soir du 2G ju illet et l'a poussé
a des actes révolutionnaires auxquels le lé-.
;inoili s*èst vertuéusèia^nt' ïèfùsé... L'accusé
niait ces propos. y y

Enfin, divers officiers etrf soldats disaient^
avoir reconnu Ferrer, parmi les prisonniers ;
de Montjuich, comme un; individu qu 'ils '
avaient vu en tète de bandes d'émeuiiers...
.Dénégations énergiques de l'accusé. Pas plus :
siju'd les àntrOs téSmoins, ces officiers 'et soldats i
"n'ont été confrontés avec lui devant le conseil;
"de guerre. !

Une annexe au dossier a son importance :-
Icrproeurem* général invité à fournir des
preuves, matérielles plus complètes de la par- i
.ticipation de Ferrer à l'émeute, répond qu'il"
n'est pas en mesure de le faire, mais que c'est
un soin superflu, car, dans son réquisitoire, il
n'a fait que reprendre le jugement de « l'opi-
.nion publique » pour qui lo prévenu a été
?«l*instfgatenr et le chef delà révolution!»

Il n'y a rien d'autre qui se rapporte aux faits. .
En revanche,on a-spquestré chez Ferrer des:

fécritset des livres «écrits en langue maçon-
nique». Cacte d'accusation mentionne cela
.comme une charge très grave. Pourtant,
même en Espagne, l'affiliation à la franc-

rmaconnerie a cessé depuis 1889 d'être un
"délit. Cette association, à laquelle appartien-
nent plusieurs rois, a même une existence
légale.dans, le royaume... Des. imprimés et.
des correspondances dont plusieurs dataient
de vingt-cinq ans, ont été également invo-
qués pour obtenir une condamnation.Ils mon-
traient à coup,sûr que les opinions de Ferrer
.sont loin d'être orthodoxes. O'est tou L Leur
date même suffit à prouver qu'ils n'ont aucun
rapport avec la cause. Quant aux écrits incen-
diaires lout récents qu'on disait avoir été
trouvés chez l'accusé et qu'on a livrés, au
cours de l'enquête, à la presse européenne
tout entière pour influencer l'opinion, Ferrer
les a déclarés des faux de la police et il ne
semble pas que l'accusation ait insisté. Au
cours de perquisitions opérées chez lui, l'ins-
pecteur de police a, raconte Ferrer, offert à
son dame»ri<ji iô 1200, pi«c«ft«s pour Qu 'il té-
moignât contre lui et, comme ce serviteur
refusait, la police locale et le curé lui ont
adressé les plus graves menaces. Le conseil
de guerre a ordonné une enquête sur ce fait;
son résultat sera un peu tardif!

Ferrer a affirmé sans faiblir qu 'il a été
totalement étranger aux émeutes barcelo-
naises, qu'il ne les a ni provoquées, ni pré-
vues. Loin de faire profession d'anarchie, il a
déclaré que, depuis la mort, survenue en 1900,
du chef républicain Ruiz Zorrilla, dont il fut
longtemps secrétaire, il n'appartenait à aucun
parti, ne s'occupait pas de politique et s'était
tout entier roué à IV Ecole moderne »* orga-
nisée suivant sa 'méthode pédagogique et à
une maison d'édition qui propageait en Espa-
gne des œuvres de rationalistes et de libres-
penseurs d'écoles très diverses, mais surtout
des ouvrages scientifiques et des manuels
pour ses écolesJTenrer avait dilitout cela dans
l'enquête. On lui a permis de le répéter aussi
aux juges, après la plaidoirie de son défen-
seur d'office, le brave capitaine Galeeran, qui
a pris sa lâche périlleuse au sérieux, a dé-
fendn de son mieux son client et l'a accom-
pagné ju squ'au supplice. En voilà un qui va
être recommandé pour l'avancement L..

Tel est le compte-rendu des opéra tions ju-
diciaires. Je ne crois pas avoir rîen omis...

» «
Pour comprendre la condamnation à mort-;

de Ferrer et son exécution hâtive, il faut se
rappeler sous-quelle domination vit l'Espagne
et quelles sont les traditions de ce pays.

A part de fngitives éclipses, la toute-puis-
sance du clergé, et surtout du moine est le
trait dominant dans l'histoire du vieux
itoyaume. La lotte séculaire contre les Maures
et contre les Juifs a fait entrer le catholicisme
dans les veines dn peuple pins que partout-
ailleurs. Trois siècles durant, l'Inquisition y i
a sévi contre tonte pensée libre, avec le luxe
inouï de tortures et de supplices que sut in-
venter le sadisme monacal. Longtemps ce fut
une fête pour le peuple espagnol d'aller voir
brûler vifs les hérétiques. Le clergé offrait
souvent ce pieux spectacle aux fidèles pour
célébrer on événement public, comme le ma-
riage d'un roi ou la naissance d'un prince.
Les victimes du Saint-Office se chiffrent par
dizaines de mille et sa procédure n'a été abo-
lie que par la révolution qui mit hors d'Espa-
gne Isabelle II, lavénérablc grand'mère d'Al-
ïphonse XIII.
' Le soin jaloux dn clergé espagnol tr été de
laisser le peuple dans la plus sainte igno-
rance. Sur quatre millions ct demi d'électeurs ¦
que compte aujourd'hui le royaume.quarante- î
deux pour cent sont complètement analpha-
bètes et, dans certaines provinces, — comme
Jaen, Grenade, Malaga, — cette proportion
monte à soixante-quatre pour cent Si l'on
prend le chiffre des habitants au lieu de celui

[des électeurs, la majorité" de ceux qui ne sa-
. vent pas lire est écrasante. Eb, dans la mino-
rité qui a reçu une instruction , la plupart *ne
[savent - quo lire. La révolniion de 1868 avait

fait un effort en faveur de l'éducation popu-
laire et obtint quelques résultats. Mais quand ,
en 1875, la monarchie des Bourbons a été res-
taurée, surtout quand Alphonse XH s'est vu
contraint à tous les sacrifices pour que l'E-
glise abandonnât la cause carliste , on n'a
plus rien fait que sur le papier. Il y a bien
des lois, dont quelques-unes ' trahissent des
intentions excellentes, mais l'application en
est presque nulle.

Cela suffit à expliquer la haine fauve dont
le clergé entourait le fondateur "tle l'Ecole mo-
derne. Cet homme avait eS$créer des institu-
tions libres, où l'on enseignait au peuplé des
doctrines directement opposées à celles do
l'Eglise. Il disposait pour cela de, capitaux. Sa
propagande s'était étendue, non seulement en
Catalogne, mais dans d'autres régions de l'Es-
pagne, dans le Portugal , au Brésil , dans la
république Argentine. Au moment où le gou-
vernement royal prit prétexte de l'attentat de
la Galle Mayor pour supprimer les Ecoles mo-
dernes et en ai rètéî" les instituteurs, il yen
avait plus de deux cents. D'après lo concor*4aft
de 1851 (art 3) l'appui du bras séculier était
jtf omis aux évoques * tontes les. fois qu'ils
auront à s'opposer à Ta malignité des hommes
qui essaient de pejSïertir les âmes et; dé cor-
rompre, les moeurs des fidèles, soit à empêcher
l'impression, l'introduction et la circulation
des livres mauvais et pervers ». L'éditeur et
le pédagogue Ferrer était par excellence un
de ces hommes. Mais le malheur des temps no
permettait pas de le supprimer en vertu des
bonnes lois d'Isabelle IL Q fallait trouver des
moyens détournés. En 190D déjà on y avait
tâché en accusant Ferrer de « complicité mo-
rale; dans l'attentat de la Calle Mayor.et déjà
on avait produit pour le confondre des fau x
très bien combinés. L'accusé avait été traduit!
devant la cour d'assises; celle-ci avait eu la
faiblesse de l'acquitter. C'était â refaire. Les
troubles de Barcelone, dont les couvents ont
été les principales victimes, devaient èlr o
attribués au même esprit infernal Cette fois,
c'était un conseil de guer re qui jugeait,
d'après une procédure . de tout repos,.. En
quelques heures Fermer a été condamné à
mort et vile, vile, on fa fusillé. Il n'y a que
les morts qui ne reviennent pas.

Avez-vous remarqué ceci: c'est dans lea
pays catholique^ 'oùTon^ connaît bien les pro-
cédés de l'Eglise, que les manifestations on ù
été les plus vïdeniesf'd'nn bout à l'autre de
l'Italie, en France, en Belgique. Ailleurs, le»
excitations des anarchistes sont tombées à
plat; on ne pouvaifc^croire à 

ce 
qu 'il̂ alié-t

gnaient contre le.cîeièfi. Et si l'Espagne^ xi'a
pas bougé jusqu'ici, c'est que la censure .la
plus hermétique y est appliquée aux j ournaux
et que d'ailleurs on n'est pas trop étonné de
ce qui vient de se passer. Depuis des siècles,
on s'y est habitué. L'emprise du clergé resta
telle que la majorité des Espagnols approuva
pent-èlre la condamnation de Ferrer.

Les hommes d'Etat monarchiste doivent ren-
dre compte de tout à leur confesseur. Le nonce
a toujours exercé à Madrid une influence dîri-*
'géante.,D.y a çîoa, .a.tjjo-çtrd**aui l'Eglise elle-'
même est gouvernée par des Espagnols. Nul
n'est pins puissant auprès de Pic X que son
ministre d'Etat S. E." le cardinal Merry del
Val, à moins que ce ne soit le cardinal Yivèg
y Tulo. Sons le pontificat actuel,l'Espagne esH
la puissance dirigeante de la catholicité.

Jamais le caractère discipliné et internatio-
nal du parti catholique universel ne s est
affirmé avec plus d'élan. On concédera qua
sur le jugement de Ferrer, le doute élaili per--
mis. Aucune feuille catholique, nulle part, en
Suisse pas plus qu'en France, en Autr iche, du
cn Allemagne n'en a éprouvé aucun. D'uni
seul mouvement toutes ont exprimé leur cer-
titude que le condamné élait coupable, en
même temps qu'une indignation vigoureuse»
de ce que des 'socialistes, des franes-macons
et des hérétiques osaient prétendre que leH
moines espagnols pouvaient bien n'être paa
étrangers à la sentence.Cette unanimité immé-r'
diate de ses fidèles montre bien en effet qu?
l'Eglise y était étrangère !

Cette affaire estsurtout malheureuse parce
qu 'elle met violemment les extrêmes aux priv
ses, étouffant la. voix de cenx qui .ne savent
ou ne veulent pas hurler. Les hommes d'édu-*'
calion protestante ont peine à comprendre la
haine implacable que le clergé inspire aux
non croyants de naissance catholique. C'esl
que, dans l'Eglise romaine, il faut croire tout
ou nier tout Elle ne laisse aucune liberté aux
fidèles en matière de dogme. On est aussi
bien damné pour en rej eter un seul, fût-ce le
plus difficile à accepter par la raison et la
conscience, que pour les rejeter tous. Aussi
l'homme qui a pris sur lui de s*'émanci peii
sur un point progresse-t-il avec une rapidité
effrayante dansla voie de la négation. El
comme les foudres de l'Eglise l'atteignent
alors, il se retourne contre elle avec furie. Les
états d'àme intermédiaires ne sont pas tolé-
rés, ou ne durent qu'un instant; Jjps malheu-
reux modcrnisles en font l'expérience. Le
protestantisme se plie au contraire aux transi-
tions et accepte les nuances. L'autorité ecclé-
siastique ne pèse pas du même poids sur lea
croyances. Chacun a droit à une conscience
individuelle, n en use. La porte du temple ne
se ferme pas bralaleraent pour lui s'il n 'abdi-
que pas son droit d'exa men. Aussi, dans les
pays protestants, la libre-pensée et l'Eglise
ne sont-elles pas aux prises avec la même
haine que dans ceux où la réforme fut écra-
sée. Il n'y a pas de Ferrer protestant. 11 n'y
a pas non plus en pays protestant de conseil
de guerre de Barcelone. L'anarchie est une
plante qui ne pousse dru qu'en terre catholi-
que. Il n'y a nulle part autant d'anarohistei
qu'en Espagne. Là seulement ils sont un
parti. Au maximum d'obscuranfisme et d'op-
pression répond lo maximum de révolte. San;
adresser au ciel la prière da pharisien , il esi
bien permis de rechercher où la tolérance, k
respect des opinions religieuses d'aulvui st
trouven t au maximum, — où le fanatisme re

fli gieux et la haine antireligieuse se heur (en
avec le plus de furie. àUIHRï BONIUTU>



POLITIQUE
I/e utre vite de Kaceonigi

La «Petite République» se dit en mesure
d'indiquer, d'après des renseignements offi-
cieux et concordants, les deux clauses princi-
pales de l'accord auxquelles ont abouti les
conversations dé Raçconigj.Ces clauses visent
le maintien du statu quo des territoires en
Orient et l'engagement pris par la Russie et
l'Italie de concerter leur action diplomatique
au cas où le statu quo viendrai t â être modi-
fié par une puissance quelconque.

lia rttMSifleatioii de la Finlande
Les membres du Sénat de Finlande avaient

demandé , que leurs pouvoirs ne fussent pas
renouvelés à l'expiration de leur mandat Le
1" octobre, date du renouvellement des pou-
voirs , arriva sans que lés nominations nou-
velles crissent été faites ; les membres en
fondions reçurent l'ordre télégr aphique de
continuer l'expédition des' affaires jusqu 'au
lu , ct le 15 celui de continuer sans délai
Indi qué.

Dans l'intervalle , le président du conseil
Stolypine fit nommer quelques sénateurs,
presque tous militaires, dont le vice-amiral
Wircnins. Or, l'amiral Wirenios est Russe et
non Finlandais comme l'exige formellement
le règlement du Sénat Sauf un , tous les nou-
veaux sénateurs ignorent le finnois, langue
des V8 de la popu'ation et langue administra-
tive officielle du Sénat ; l'amiral Wirerlius
ignoré aussi le suédois, l'autre langncdnpays.

Comme les membres du Sénat jugent en
dernier ressort les procès administratifs, on
se demande ce que seront les sentences de
juges qui ignorent -tout des questions à
ira n ;her.

Un antre motif de surprise est dans la ma-
niai e dont on les a nommés. Le Sénat joue le
rôle du conseil des ministres, et chaque séna-
teur est noniméà latèlcd't iue cles sections. En
nommant les nouveaux sénateurs , on a oublié
ou négligé de leur attribuer des por'lèfeuilles,
et on ne sait comment ils feront pour les
choisir.

Moins que j amais les membres du Sénat
précédent ne voudront rester à leur poste, et
ils ont renouvelé leur demande de quitter
leurs fonctions. l e  Sénat restera donc, si nul
changement ne survient , avec la moitié de
son effectif (ô membres sur 10) et composé

>le personnes ne connais sant que très mal les¦affairci et pas du (ont les lois du pays qu 'ils
doivent [.ouveiner.

Allemagne
Le recensement des élections saxonnes pour

la Chambre dès députés est achevé.
Il s'est présenté aux'urnes 698,664 électeurs,

disposant , cn tout , d'après le système du vote
plural , de l,97">t;I20 suffrages. (En Saxe, ̂ sui-
xant leur condition sociale, fixée d'après une

méthode assez compliquée, les électeurs ont
une, deux , trois ou quatre voix chacun).

Les candidats démocrates-socialistes ont
réuni 498,427 voix; ' les nationaux-libéraux
338,043; les conservateurs, antisémites, con-
servàleurs-libres, etc., 315,159; les libéraux
103,829; le parti des classes moyennes 25,662.

Les électeurs démocrales-èocialistes dispo-
sant pour la plupart d'une seule voix, on en
conclut qu'ils sont la maj orité des suj ets
saxons (698,664 électeurs ; — 493,427 voix
socialistes).

Corée et Japon
Le prince Ito, qui vient d'être assassiné,

sortait du clan aristocratique des Chocho. 11
àtait no on 1838̂  A. rstgo do v lr>gt-oiaq «na, il
quitta secrètement les siens; se rendit à Shan-
gaï et de là s'embarqua pour l'Europe qu'il
avait le vif désir de connaître. Après un an
passé à Londres, il rentra au Japon et pri t
immédiatement. la part la plus active à la vie
publique, « essayant touj ours, selon sa propre
expression, d'aider aux -mesures nécessaires
à la grandeur du Japon, parfois même de les
imposer ». Nommé gouverneur d'Hiogo, en
1868, et vice-ministre des finances l'année
suivante, il prit peu après la présidence du
conseil des ministreSj qu 'il occupa quatre fois
au cours de sa longue et brillante carrière. îi
était premier ministre en 1889, quand le mi-
kado accorda à son peuple une constitution et
convoqua, en novembre 1890, le premier par-
lement national. 11 l'était aussi lors de Ja
guérie contre la Chine et du traité de Siniono-
saki. 11 avait , après la conquête de la Corée,
pris en main l'organisation politique du pays
ct sa mise en valenr économique. Il est lié, en
un mot , de la façon la plus étroite à toute
l'histoire moderne du Japon. Nul n'a j oué,
dans cette histoire, un rôle plus décisif que
lui.

La raison de sa mort violente doit être
cherchée dans une vengeance coréenne, car
cet homme d'Etat s'employa, plus que tout
autre , à faire de la Corée une simple province
du Japon après la guerre de Mandchourie.

Ito, qui était alors marquis, fut envoyé à
Séoul avec le titre de résident général. En
réalité et tout en feignant de respecter l'ancien
gouvernement , le marquis Ito commanda en
maître , fit déposer les anciens ministres et en
lit nommer de nouveaux. Plutôt que de se
prêter à ceii» comédie en reconnaissant ce
gouvernement créé en dehors de son autorité,
l'empereur résolut d'abdiquer. Son fils lui a
succédé soirs la tutelle d'Ito, qui a réuss i à
faire voyager son impérial élève jusqu 'au
Japon. Depuis lors, lentement, méthodique-
ment , l'autorité du Japon s'étend sur fous les
rouages de l'ancien empire. De temps à autre
¦le meurtre de quelque fonctionnaire vient
rappeler au mondé que la Corée existe ct que
tous les Coréens n'acceptentpasleursorvitn de.

On lit dans le «Temps» :
«On annonce la mort à Clarens de Mlle Ju-

liette Dodu , qui , au péril de sa vie, rendit les
plus grands services à noire armée pendant
l'année terrible.

En 1870, âgée de 18 ans, elle était chargée
avec sa mère du bureau télégraphique de
Pithiviers, qui élait relié directement avec
Orléans.

Le 20 septembre, les éclaireurs prussiens
entraient à Pithiviers ; elle avertit de leur
arrivée le gouvernement de Tours et parvint
à cacher aux ennemis ses appareils. Les Alle-
mands coupèrent les fils du côté de la jj are,
mais omirent de coupei celui qui se dirigeait
sur Orléans. Mlle Dodu profita de cette négli-
gence pour correspondre avec Orléans et
mettre la direction générale au courant de*»
faits et gestes de l'armée d'invasion,

¦ .iprès ia bataille du 29 novembre, elle eut
l'audace d'établir une dérivation pour sur-
prendre le secret, de la Correspondance enne-
mie: elle jeta deu x fils conducteurs sur le fil
passant pi es-, de la fenêtre do sa chambre, et
f 
rendant dix-sept nuits elle put, prendre des
ràj gments de dépêches allemandes quelle fit

parvenir au quartier général français.
^11 le Dodu fut dénoncée et arrêtée; c'est à

riiitervention du prince Frédéric - Charles
quelle dut de ne pas être fusillée.

Le gouvernement de là défense nationale
mit son nom à l'ordre du j our. En 1877, Mlle
Juliette Dodu reçut la médaille militaire ;
l'année suivante, elle fut décorée de la croix
de-la Légion d'honneur.

Le baron Larrey, son parrain dans l'ordre ,
lui avait légué.une partie de sa fortune et une
propriété .à Bièvres, où elle avait vécu j'us-
1*4."! À0.?, -cïôrhicra. temps, depuis quftlqviaà
mois, elle'lïâùi tait la Suisse, pour remettre sa
santé chancelante». '

Une héroïne

ETRANaËR
La .conquête de l'air. — Lé meeting

dé Donèaster (Angleterre) est terminé. C'est
Sommer qui a gagné la coupe de Doncaster ,
ayant couveW 206 kilomètres. Delagrangê a
établi le record mondial de vitesse en faisan t
2400 métrés eh T 4T\

•̂  On mande quêiàlham a vendu 50,000
francs le monoplan « Antoinette » avec lequel
il tridmpha de la temp ête à BlackpooL Le nom
dé l'acheteur est tenu secret.

; Un acte de sauvagerie. — Deux ter-
rassiers de Limoges, employés aux travaux
de construction du barrage sur la Vienne, à
Eymoatiers, viennent de commettre un acte
db sauvagerie ; ces deux individus se sont
emparés d'un j eune homme de 13 ans, avec
lequel ils venaient de se livrer à des libations
prolongées et, malgré sa résistance, l'ont atta-
ché élrôitement à un arbre au pied duquel
grouillaient des myriades de fourmis.

De midi et demi à trois heures et demie, le
malheureux garçon , incapable de faire un
mouvement , resta exposé aux cruelles mor-
sures des bestioles qui grimpaient le long de
ses j ambes et se répandaient sur tout son
corps. Il fnt enfin délivré par un cainbusier,
après trois heures de supplice.

La gendarmerie recherche les auteurs de
cet acte inqualifiable.

Un canon gênant. — MM. Wohlfarl ,
fondeurs de cloches à Lauingcn , près d'A ugs-
bourg, recevaient ces j ours derniers un char-
gement de canons déclassés provenant de
l'administration militaire autrichienne. Or ,
au moment où les canons allaient être mis au
four, on s'aperçut par un heureux hasard , que
l'un d'eux était encore chargé. En consé-
quence, on fit venir un artificier militaire
pour fa ire procéder à l'éclatement. L'artificier
refusa d'accomplir la besogne, sous prétexte
que le canon était de provenance étrangère.
Alors on décida de renvoyer le canon à l'arse-
nal d'origine, mais l'histoire s'étant ébruitée,
les chemins de fer bavarois refusèrent le
transport d'un colis aussi dangereux.

Les fondeurs se déclaraient prêts à faire
sauter le canon au moyen de la dynamite,
mais les autorités refusèrent l'autorisation, et
en même temps elles exigèrent un service
spécial de garde josqu'à la solution finale de
l'incident. Mais on ne voit pas bien comment
se terminera cet imbroglio.

Qu'est-ce que c'est? — On pourrait
croire qu 'à l'heure actuelle la totalité des es-
pèces animales qui peuplent les régions de
noire planète nous sont connues. Il n'en est
rien. Les forets impénétrables de la Nouvelle-
Guinée hollandaise recèlent une bête féroce,
qui acquiert actuellement une réputation aussi
grande que le fameux serpent de mer.

On a aperçu l'animal, on a.suivi ses traces,
mais on n'a j ?u Tatteindift f M S§t £f*ff»8&
rayé alternativement de noir et de blanc, a le
nez d'un tapir et une tête effroyable». Tel est
le laconique signalement qui en a été donné.

Vendredi dernier, une expédition anglaise
a qujlté Londres pour essayer de pénétrer
dans|son repaire. On attache au Natural His-
lory SMuseum une importance considérable à
son succès, et on en a, dans ce but, confié la
direction à M. Walter Goodfellow, qui sera
accompagné du Dr Eric Marshall.le courageux
camarade du lieutenant Shackletoa. .

SUISSES
Chambres fédérales. — Le Conseil

national a repris la discussion du complément
au code civil au deuxième alinéa de l'article
1383, disant : Le mailre doit permettre à l'ap-
prenti la fréquentation des écoles Obligatoires
et lui accorder le nombre d'heures libres pour
fré quenter des écoles professionnelles et sui-
vre des cours spéciaux. Cette disposition est
adoptée.

Il ehost de même de l'art. 1385, disant que
Je maître est tenu de veiller à ce que le tra-
vaiï;4| fasse dans des locaux convenables et
salubre^ et 

que, si des locataires vivent en
ménagé çonjnVun avec le palrop^élûi^r dîpil|
leur fournir un logement convenable.

L'art. 1387 est adopté à l'unanimité après
un amendement Legler (Glaris) ; selon cet
article, l'apprenti ne peut être astreint au tra-
vail de nuit et' du dimanche. Le Conseil
adopte par 58 voix contre 6 une proposition
Thélin de biffer le deuxième alinéa de l'art
1388. L'art 1393 est adopté avec un amende-
ment Studer et la séance levée.

— Le Conseil des Etats continue le débat
sur le recours du gouvernement de Zurich
contre une décision du Conseil fédéral rela-
tive à l'application de la loi sur l'apprentj s-,
sage. La proposition de la commission de.iië
pas entrer en matière est adoptée.par 25 voix
coxitre lQy

.Postés* *-' Le Conseil fédéral a accepté
avec remerciements pour les services rendus*la démission de M. Paul Bovet, directeur du
1°'| arrojj dissement postal de Genève (canton
dé j Genève et district de Nyon). M. Bovet est
eniiré au service de la Confédération suisse, le
rr1mai 1864, en qualité de commis.

Contrats collectifs. — Voici les dispo-
sitions adoptées parole Conseil national-dans
la discussion du code révisé des Obligîttions.

Art. 1371 bis.— Les droits et les obligations
dérivant du louage de travail peuvent être
déterminés dans un contrat intervenu entre
patrons ou associations patronales d'une part,*¦ j *¦ ' V- . a

et 'locateurs ou syndicats professionnels de
l'autre. Le contrat collectif doi t être rédigé'
par écrit.

Art. 1371 ter. — Le louage de travail que
conclut un locateur lié par nn 'contrat collectif
est nul dans la mesure où il estjiontrairp
aujx clausis-àè ce, dernier contrat '""'" ' ¦ ,
-••' Des contrats collectifs rendus publics régis-
sent aussi ceux des locateurs et patrons qui ne
s'y sont pas soumis;, mais qui travaillent dans
lajmêrae profession et habitent la même con-
trée ; cela dans la mesure -où leurs propres
conventions ne renferment pas, des clauses y
dérogeant expressément

M1. Schëner-FùfJcmann proposait de dire :
«'Les contrats collectifs passés èùlre asso-

ciations palroœdes et ouvrières de la' même
industrie et de la même contrée, et rendus
publics par les soins de l'autorité compétente,
régissent aussi ceux v des patrons .et .des ou-
vriers qui n'y sont pas soumis, si les idits con-
trats ont été conclus par la maj orité des inté-
resses.

demeurent réservés les louages de travail
qui renferment ou renfermeront des clauses
expresses contraires».

M. Greulich proposait de supprimer le der-
nier alinéa.

- Encore Ferrer. — L'association catho-
lique de Saint-Gall propose au comité de l'as-
sociation populaire catbolique suisse d'orga-
niser une contre-action pour protester contre
les excès commis par les partisans de Ferrer
et assurer le maintien de la paix confession»
neilè. Une assemblée dés délégués aura Heu,
à cet effet , à Gossau, le 3 novembre.

L'affaire Démine. — On annonce de
Bàle 1 arrestation du banquier Henri Wust
englobé dans l'affaire Demme.

Navigation intérieure. — Les parti-
sans de la création de voies navigables en
Suisse ne se laissent pas décourager par le
préavis de la direction générale des C. F. F.
L'association de la Suisse orientale pour la
navigation sur le Rhin de Bàle à Constance
déploie notamment une grande activité. Elle
a conclu avec-l'association internationale qui
poursuit le même but une entente en vue de
l'établissement d'un proj et complet d'aména-
gement du cours du Rhin , qui permettra de
tirer au clair la question trop controversée
des frais de construction. Des contrats ont été
passes dans ce bnt avec diverses entreprises
qui auront notamment à entreprendre des
sondages de tout le lit du fleuve et, bien que
les frais doivent être supportés à parts égales
par les deux associations, ceux qui incombent
à l'association de la Suisse orientale sont
encore assez élevés. Aussi cette dernière a-t-
elle demandé à la Confédération une subven-
tion qui serait de trente mille francs, à répar-
tir sur trois ans, plus cinq mille francs par
an pour frais d'administration. Le Conseil
fédéra l a discuté ce proj et récemment à pro-
pos du budget , mais il n'a pas voulu faire
figurer dans ce dernier la subvention deman-
dée et il a réservé la question à un examen
ultérieur.

BERNE. — On a vu récemment qu'on
publiait dans les journaux une annonce rela-
tive à une foire qui devait se tenir à Frutigen.
Quelques jours plus tard, un nouvel avis paru

dans les colonnes rédactionnelles de divers
j fûrqauxiBforfiaait îepublte quela feue nlau-
rait pas lieu. Que s'était-ii passé? On vient de
Tapprendre.

Le Conseil exécutif avait pris, il y a quel-
que temps, des mesures pour mettre fin à
i anarchie qui régnait dans la tenue des foires
dé bétail de l'Oberland. A celte occasion, la
commune de Frutigen demanda et obtint une
loire de plus L'appétit vient cn mangeant, et
les gens de Frutigen l'ont robuste. Au com-
mencement du mois d'octobre, ils réclamè-
rent l'autorisation d'une nouvelle foire pour
le 15 octobre. La direction de l'intérieur leur
fit savoir que les enquêtes nécessaires ne
pouvaient se faire en si peu de temps et qu'il
ne serait pas statué cette année sur cette
demande.

Nous tiendrons notre foire quand mèmel
s'écrièrent quelques gens pressés. Et l'on fit
force publications et l'on vit de belles affiches
tricolores annoncer dans tous les coins de la
Suisse que le 15 octobre, aurait lieu à Fruti-
gen une foire avec grand concours de bétail.
Il n'en vint pas une pièce. Par ordre du gou-
vernement, défense avait été faite aux inspecr
leurs de. bétail de délivrer des certificats sani-
taires pour la'foire de Frutigen.- Bonne, leçon
pour les impatients. L'autorité entendait
d'ailleurs, protéger une commune dont, les
iqires auraient été ruinées si l'on avait laissé

; $&ire,sa. vo&inç. -: _/ ;
ARGOVIE. — L'autre j our, nn bravo pay-

san se présentait dans le bureau de rédaction
d'un journal argôvien, un' sac de foin sur le
dos et une chèvre, cn laisse. « Voilà, déclara-
trilj je veux vendre ma chèvre, mais pas.à
moins de-trente-cinq francs, comprenez-vous?
Je vous la laisse jusqu 'à après-demain ; elle, a
aâscz de foin , et s'il ne se présente pas d'ama-
teurs, eh bien ! j e viendrai Ta chercher! »

Le rédacteur du journal eut toutes les peines
du monde à faire comprendre à l'homme que

•le jonrnal acceptait les annonces, mais pas
l'objet de celles-ci.

• ZURICH. —On annonce la faillite de la
société des automates distributeu rs de tim-
bres-poste, qpi avait son siège à Zurich.

" LUCERNE. — Il y a quelques jours , un
automobiliste appartenant, si l'habit fait le
¦moine, au meilleur monde, suivait le chemin
de Moos près Lucerne, lorsque sa voiture fit
une embardée et fut j etée dans un fossé. Un
paysan voisin, spectateur de l'accident, ac-
courut aussitôt avec trois de ses domestiques,
un cheval et un bœuf pour tirer l'étranger de
sa fatale situation. Ce qui, lut bientôt fait;
Après avoir remercié, le chauffeur tira son
portemonnais et remit.. 9Q centimes à ceux
qui venaient de le tirer d'embarras.

OBWALD. —¦¦ Un correspondant au «Saiot-
Gâller Volksfreund», qui voyageait à travers
rObwald, fat frappé du nombre considérable
d'enfants malingres et peu développés. Il se
renseigna et apprit que l'on a l'habitude, dans
ce canton, de boire le «kratz», mélange égal
d'eau-de-vic et de caféinoir. Jeunes et;vieux,
^33fauta et grandes personnes s'en donnen t &
cœur joie et il n'estpas rare de voir un enfant
arriver à l'école, titubait et rintelligence
obscurcie par les fumées de l'alcool. Il y a des
familles d.e paysans qui possèdent du bétail
niagniûque, mais sur la table desquelles on
ne voit j amais par aîli e le pot défait , sauf pour
les nourrissons. Comme le correspondant de-
mandait à un paysan -pourquoi il ne donnait
pas de kratz à boire à.ses veaux :

— Ah bien oui! Croyez-vous que j e veux
les tuer?

Ces malheureuses gens savent que l'alcool
ne vaut rien pour leurs veaux ; mais ils ser-
vent de ce poison à leurs enfants de trois ans
et au-dessus en guise de déj euner! '

RéGION DES LACS

Diesse. — Le succès habituel de la foire
d'automne a été gâté celte année par l'arrivée
inopinée de la neige et du froid. Passable-
ment de bétail sur le champ de foire, mais
moins de transactions que les années précé-
dentes.

Mard i malin , lout était blan c et il a gelé à
glace ; légumes et pommes de terre ne sont
pas encore rentrés cn totalité.

CANTOM
i

Gorgier (cofrT). -- Aux examens do
l'école complémentaire dans notre ressort
communal, 3 j eunes gens ont passé sur 1&
qui se sont présentés ; ce résultat n'a rien de
bien brillant -mais, autant que nous nous en
souvenons.celle moyenne s'est touj ours main-
tenue.

A quoi l'attribuer ? Surtout au manque do
temps qu'ont les enfants d'agriculteurs qui,
au sortir de l'école, sont obUgés d'aider leurs'
parents, de porter le lait, etc., ce qui ©e lenu1

laisse que peu ou point 4e Mitude pour feire
leurs devoirs d'école à la maison et les pa-
rents, d'autre part , ont bien autre chose a
faire qu 'à s'occuper des prépaialions>colairef»
de leurs enfanta

Autrefoi s, pendant notre carrière d'ense!**
gnement, nous avons eu l'occasion de consta-
ter bien souvent que des cancres à l'école ont
donné par la suite d'excellents citoyens, 1res
aptes aux travaux manusls quels qu'ils soient,.
et faisant fort bien lenr chemin dans la viez-
tandis que d'antres qui avaient toutes les faci-
lités pour faire des études et pour l«*9nel8'
leurs parents ont dépensé des sommes folles,
ont raté leurs examens et sont devenus de ce»1

fait des déclassés mécontents d'eux-mêmes «t
de toul le monde ; le travail manuel étant «a
dessous de leur dignité et les professions libé-
rales impossibles à atteindre.

Loin de là à dire que l'instruction n'est pas
indispensable,mais nous nous bornons à «on*-'
tater encore une fois qu 'il n'y a pas de règle
sans exceptions.

• *
En complément à notre arlic'e de la se-

maine précédente, nous sommes à même de
déclarer que le football club de la Béroebe
n'est pas plus de Saint-Aubin que de Gorgier,

Mes 4i teiffe p IMS
RUE DU SEYON 36

ouvertes chaque soir dès 7 heures
ENTRÉE GRATUITE POUR CHACUN

1 Madame Jean SIEBER-
M QUINCHE et ses enfants ,
m les fami l l e s  SIEBER ct
H QUINCHE expriment leur
B profonde gratitude aux pér-
it sonncà , aux membres du
l- 'Cprps de la gendarmerie et
S de la police locale de Neu-
H ch&lel , pour leg nombreuses
S marques de sympathie qu'ils
m, leur ont données pendant
B la maladie el au départ de
H 

¦ ' leur cher é poux ct père.
S Boudry, Neuchâtel , 1909.

•r***—'• ' ¦ ' %
Le bureau de là Feuille d'Avis '

de Tiéucbâtel, rue du Temple-
Néuf, 1, est ouvert de 7 heures
à midî r et Lde a à 6 heures.
Prière de; s'y f adresser pour
tout ce qui concerne ia publt-

' |-èi¥e et les abonnements. 5*̂ . '
;- ¦¦¦* ¦ • ¦ ¦ 
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AVIS MÉDICAUX

BîlIffl EJffi
Rue des Beaux-Arts 28 - Neuchâtel

CONSOLfiTIOSS il U 4 \.
Mercredi et dimanche exceptés

Téléphone »63
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DlGapet
Dentiste américain

a repris ses consultations
do 912 h. ct î-6 h. y:

LE GOHSÛMATEi
soucieux de ses intérêts et

conscient de son rôle
doit faire partie

de la

SOCIéTé oe
CONSOMMA TION

m̂ ^mi *****m *%*a%mtmsm *^mm0
Siège social : Sablons 19.

Magasins : Sablons 19, Seyon , fau-
bourg cle l'Hôpital 40, CassardeB
24 , l'arcs 410 , Evole 14, Belle-
vaux 8, Saiut-Blaise , Marin.
Pour êtro admis daus la Société,

il suffit : d'on faire la demande par
écrit ; do payer uuo finance d on*
trée de 5 fr. ; et de souscrire à une
part do capital de 10 fr., produc-
tive d'intérêt à 4 % . Ces 15 fr.
peuvent être payés par acomptes
de 2 fr. Dès que 'lc I er acompte de
2 fr. est payé, lo nouveau membre
a tous les droits des sociétaires.

Un même, sociétaire peut acqu.é-'
rir 100 part s de 10 fr. au maximum.

Les formulaires do demande
d'admission peuvent être deman-
dés au bureau et dans tous nos
magasins.

CONVOCATIONS
( Eglise nationale

Les parents dont les enfants sont
en âge et en état d'être admis
comme catéchumènes en vue des
fêtes do Noël sont invitée à les
présenter aux pasteurs de la pa-
roisse, mardi prochain & no-
vembre, à la chapelle des Ter-
reaux , savoir :
les jeunes garçons, à 8 h. du malin
les jeunes filles , à 10 b>

Les jeunes gens qui n'ont - pas
été baptisés dans la paroisse fran-
çaise do Neuch âtel , devront, autant
que possible , être munis de leur
certificat de baptême. ' \.

L'instruction sera don'uée aux
jeunes garçons par M. le pasteur
NAGEli, aux jeunes filles par
M. le pasteur StOBJÉJL. ;¦

fi La Feuille à'Avis de Heuch&tel y
H est nn organe de publicilé de 1" ordre g

Œ%agr\yzt*w&Kœf sm*Kf mj &^

PROrHSNADÊ»* f

i
ĵj *v**j S^*̂ -^*̂ ^^^^^|
Sous cslle rubrique paraîtront sur demande toutes annonces se

. .fi d 'hitels. restaurants, buts de courses, sé/ ours d 'été , etc. Pour SJ
© les conditions, s'adresser diractement à l'administration de la »
K JFedilîè d'Avis do Heuèkatel, Temple-Neuf 1. Û

! 1 i NEUCHATEL .= |
i Hôtel et Brasserie du Fort i
|[ Vis-à-vis de la Poste. — Sallo à manger àu 1" ct salle pour Jg
S sociétés et familles. — Cuisino soignée, cave renommée. Res- se
S tauration ct friture à toute heure. Très bonne psnsion bourgeoise. S*
| Se recommande, F. KBUMffiJCarACHiS» 3
»s*a«s»fi«-aase*ata*0!«!-'̂

CirSjyiise
Un nouveau cours mixte

du soir, commencera pro-
chainement h l'Institut de.
M. Gr. Gerster, professeur,
Evole 31a, où on peut se
renseigner.

On recevrait dans uno bonne fa-
mille de Neuchâtel

deux demoiselles
en pension. Demander l'adresse <lu
n°358 àu bureau de là Feuille d'Avis.

M,le A. Grandjea iî
couturière

se recommande pour les
habillements de, garçons.

| — S'adresser rue Matile iO.

L'Mpital ûe la ProYideneB
sollicite do la bienveillance géné-
rale, quelques lots pour la

TOMBOLA
organisée en faveur des pauvres
malades. . , ,

Mariage célébré
26. Georces-IJenri Ricj iter.' typogçaphe, Neu-

châtelois , lit Àll'ce-Louis'e Wintiieiv concierge,-,
ïlessoise. ;

Naissances
21. Joscph-FrançoiS'Marie, à Garlo-Alberto-

Lôovigildo-Maria-Giova 'nni Gatlino , négociant
en vfn s, et à Marïà-Addolorata-Eléonofa née
Zullo.

2(i. Jean-Baptiste , à Jean-Baptiste Elettra,
. vitrier , et à Olga née Fontàuêllaz .
*̂  Pécés

2G. Caroline veuve Ryser néo Kehrli , épouse
de Charles-Henri SchaBtt'er, Neuchâteloise, née
le 2 septembre 1862.

ÏTAT-Cim DE fflCiTEL
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a'U n g-oût exquis. s
|lk I Le seul véritable "Sirop de Figues de Californie" si I

p-̂ L ¦ . J^ *% WÊ tecommasdé par les Médecins dans tôt» les cas do ¦
f -̂ ^%B||HPK I CONSTIPATION chez les 

adultes et 
les 

euints. I
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Le corps est comme l'esprit, il se plaît ù la
surface et rhuraanité, quoi qa 'on en dise, pré-
férera toujours s'attacher prnâeiamcht atix
contours de ftotre planète plutôt que de s'élan-
cer dans les airs ou de plonger dans les/en-
trailles de la terre. C'est de celle-ci cependant
que sortent une partie des biens les pins pré-
cieux nécessaires à notre bien-être: le fer,
l'or, le charbon. Il faut pour nous les donner
que de bardis pionniers, téméraires ainsi que
les conquérants de l'air d'auj ourd'bni,ouvrcnt
au péril de leur vie de longs couloirs dans la
montagne noire. Ce n'est jamais sans urr sen-
timent d'admiration que j e pense au travail-
leur obscur qui , le pic à la main, s'en va
chercher le minerai utile dans les profondeurs
inconnues.

Notre pays n'est pas comme certaines ré- j
gions de l'Angleterre ou des Etats-Unis cribl é j
de puits de mines où s'engouffrent chaque j
j our des milliers d'ouvriers; il y a cependant i
de grandes exploitations de ciment et d'as- '

phalle qui, parmi les richesses que abré^tgttjiaf
su èôhqûêrir, ne soni jpàs les .moindr«a;flrfi
étf ^èmitrTeihfieiitPôj^Sfeà $¥^lirf»$j fl»J
nés d'asphalte du Val^è-Travèrs, ùn« dé»
grandes entreprises • industrielles de notro
canton, laquelle, cofflrtie' chacun le sait,, est
d'un gros poids séàm ;l*ëquïïibre de îsolra
budget. "y 'f '. 'i '¦¦ -¦

¦

Rien de plus iaténéssaot que ces usines et
celle exploitation minière ; peu de .personnes
les connaissent cependant. Des fenêtres du
régional qui , plusieurs fois par jour, parcourt
gentiment le vallon, on n'aperçoit que qwel-'
ques bâtiments reliés «ntre eux'par Un petit
chemin de fer et d'immenses talus de déblais
qui seuls font deviner l'activité régnant danai
les profondeurs souterraines.

On pénètre dans la mine par un couloir qui, i
descendant brusquement, s enfonce perpendi-t
culairement dans la montagne: c'est l'entrée)
principale. Trois pas, et, de la pleine lumière,
on est transporté dâtis le royaume des ténè-»1
bres heureusement éolâirées par les bonnes'
lampes à acétylène dont chacun a soin de se-
mûnir.Il faut bien se tenir pour.ne pas glisser
snr le sol marneux. Au-dessus de nos îetes la
Jumière des lampes, en frappant la voûte, faits
"miroiter ies gouttelettes qui y ^ sont-auspei*-
dues. Bientôt , onf entend un bruit de rivière;-
c'est l'eau que les grandes pompes électriques,

t 
lacées à 50 m. au-dessous du nivean de la
teuse, refou!e à l'extérieur. Quelques instant*

après la galerie d'entrée en rencontre une au-1
tre qui longe la montagne et aboutit àu puitsi
d'extraction. Peu à peu, l'oreille perçoit un,
grondement sourd et régulier, puis apparaît»
au lointain la lumière d'une lampe coûimB'
une étoile piquée dans le ciel npif. Le grouaç*
méiit augmente et-1'on-voit sutgir des formes
confuses : un grand cheval traînant plusieaia
vagonnets chargés. Ceux-ci sont poussés 1 un
après l'autre dans la cage du puits et la force,
électrique les élève à 45 to.de hauteur jusque
l'extérieur, tout prés des usines de prépa-
ration. -- . - v -  .

Mais nous avons pénétré pltra.- loin dans w
montagne. On a organisé un roulage spontané!
pour faire redescendre les vagonnets videsi
les voici qui reviennent à- toute vitesse, s»
poussant brutalement les uns les autres aveo
un bruit infernal ; il ne s'agit pas de se trou-
ver sur leur passage. En allant vers le fiufl ,
nous rencontrons des chantiers Où travaillent
les mineurs. On .se sert pour attaquer la-
pierre asphaltique de longues tarières sembla-
bles à d énormes tire-bouchons. Lorsqu uo
certain nombre de trous de 60 à 80 cm. d»
profondeur sont percés, on les remplît de-
poudre et on fait sauter la roche. Un chariot
porteur, sorte de petit ; funiculaire, descend
l'asphalte fournie par Sept chantiers à un
étage inférieur. ,

Plusieurs autres équipes sont occupées ail*
lejjrs. Quelques-unes&lrâvaillent à p«|Bajrer.r
pai de nouvelles g r̂jes, les futurs ihàmp»
dvexploitalion. Suivaiht l'étendue des |ravau^
un profane peut évaluer la quantité d'fflphaB»
en vue comme suffisante pour 25 ou ^SO ails
encore, mais les «Ôi&âtions faites plus ayant
par -lesJngénieurs nsantrent, que les P|W»««"P
gpsemenls d'a^hatte^s'-étendent bien^-JeJa
des limites de la mîne d'auj outd htti. C eèt
tant mieux pour nôtre pays. " -' . .

Nous sortons dela mifte par une galerie «o
l'est et j etons enfin un< coup d'oeil aiwx ina-<
gniliques installations léléctttiques et aux tuu-
nés extérieures: Aussitôt èilra."ifê, là matière
première est pesée, puis j etée brûle dans les,
vagons qui l'emporteron t. Une autre partie
est broyée, réduite en planelles ou mélangée
avec du goudron pour prendre également,
sous cette nouvelle forme, le chemin de l'étran-
ger et aller porter le renom de I>Teuchàtel bien
loin dans Ions les'pay!» aààîropeij.^iTe même
dans ceux d'outre-mér. Et en quittant la mon-
tagne noire j e  songe encore à l'énergie au-
dacieuse des hommes allant chercher dans la,
nuit des mines sans fond les minéraux pre^
cieux qui contribueront à rendre plus facile et
plus confortable la vie de beaucoup de leurs
semblables. ,

ALFRED Ciuruis, professeur.

Une visite aux mines d'asphalte
du Val-de-Travers

WÊT Voir la suite ies nouvelles à la page six.



L affaire du bataillon 20
En attendant que le Grand Conseil s'en

occupe, voici une lettre du commandant cle
la II"" division :

Le 5 octobre 1909, Monsieur le député au
Grand Conseil Guillaume a adressé une lettre
n r<Express> de Neuchâtel, au sujet d' une
punition infligée à un soldat du lalaillon 20.

Di'autres journaux l'o»t reproduite.
L'honorable chef du département militaire

du canto n de Neuchâtel a nanti  de ces faits le
commandant de la IIme division ,qui a ordonné
une enquête.

Cette enquête a établi les faits suivants :
Le 26 septembre, deux . sections de la

1"̂ compagnie 
du 

bataillon 20 étaient au 
repos,

assises sur les sacs, lorsque le chef de la com-
pagnie appela un sous-ofticier ù lui. Un soldat
ee permit d'imiter cet appel,

Le capitaine somma deux fois l'auteur de
celte polissonnerie de se nommer ; il ne le fit
j ias et seulement lorsque le capitaine désigna
celui qu 'il soupçonna , il avoua enfin.

Le capitaine infligea alors quatre jours do
(salie de police a^rès le service k cal hommo-

el il ajouta quelques mois pour flétrir sa con-
duite.

Àu rapport du bataillon , le commandant
du bataillon porta celle piinition à six jours.

Lé 2 octobre, au matin , le soldat puni
adressa une réclamation écrite contre cette
punition au commandant de bataillon , en
racontant l'histoire mensongère publiée dans
l'c Express » (qu 'il avait poussé le cri parce
qu 'un camarade lui avait marché sur le pied).

Pour celte réclamation mensongère, la pu-
nition du soldat fautif fui augmentée cle deux
jours.

J'approuve absolument la manière do faire
du chef de compagnie et du commandant de
bataillon , car je ne tolère pas que l'on se mo-
que cle ses supérieurs ct que l'on se tire ensuite
d'a ffaire par des mensonges.

J'ai exigé de mes sous-ordres le maintien
d'une discipline rigoureuse, un ordre parfait,
un maniement d'armes précis, un service in-
térieur soigné et, de l'autre côté, j 'ai blâmé
(ouïe faute des chefs qui entraînait des fati-
gues inutiles pour la troupe.

Le major Bardet a exécuté consciencieuse-
ment mes ordres. J'ai eu plusieurs fois le
plaisir d'adresser des compliments au batail-
lon 20 pour sa tenue ; j 'ai eu maintes fois l'oc-
casion de constater combien cet excellent
ofhcler s'occupait du bien-être de sa troupe,
ce qne faisait aussi le capitaine Bel.

H est regrettable que l'opinion publ ique se
soit laissé alarmer par des individus comme
le so'.dat qui est l'auteur de cet incident.

Je veux uno troupe disciplinée et qui se
prend au sérieux, car j 'estime que tolérer autre
chose, c'est abuser de l'argent et de la força
du peuple.

Berne, le 25 octobre 1909.
Le ccmimamlanl tic la n,n* divi.ion :

WlliDBOLZ.

NEUCHATEL
Le cas Ferrar. — Nous publions cn

quatrième page un article de M. Albert Bon-
nard qui paraît digne d'être lu avec attention.

Le Conseil général siégera lundi
prochain , à 8 b. du soir , avec l'ordre du jour
suivant:

Rapports du Conseil communal sur le
règlement et le tarif des commissionnaires-
portefaix; la reprise de la rue Matile par la
Commune ; diverses demandes d'agrégation.
Rapport: de la commission sur diverses de-
mandes.d'agrégation. . ,

Cortège des vendanges. ~ Le co-
mité des finances nous informe que la quèle
faite sur le parcours du cortège, dimanche
après midi 17 octobre, a produit bru t 713 fr.
76 cent , somme à laquelle il y a lieu d'ajouter
79 fr. 07 extraits du ventre de la Grenouille
(char de la quête).

Diplôme.— Nous apprenons que M. Max
Donner, de Neuchâtel, vient d'obtenir â
l'école techni que de Winterthour le di plôme
de technicien-constructeur.

Théâtre. — On annonce, pour vendredi ,
une représentation de la tournée Achard. Au
programme : «Le roi» de Fiers et Caillavet ,
une comédie qui abonde en scènes très «bou-
levardières». Cette pièce a été jouée à Paris
500 fois, au théâtre des Variétés, et a produit
une recelte de 2 millions ; elle a été représen-
tée, pour la première fois, le 24 avril de l'an
passé. , ' 

%
C'est une satire des mœurs politi ques qui

ne va naturellement pas sans les situations
assez libres auxquelles le publie de certains
théâtres parisiens , parait prendre grand
plaisir.

Sainte-Cécité. — L'orchestre Sainle-
Cëcile célébrera , le 27 novembre, son 25mc an-
niversaire. A cette occasion , un banquet
suivi de soirée familière, où seront conviés
tous les amis de cet excellent orchestre, aura
lieu au casino Beau-Séjour. En outre, un con-
cert , avec le concours cle solistes, aura lieu le
2 décembre ù la grande salle des conférences.

Commission scolaire. — Dans sa
séance de mardi dernier, la commission sco-
laire a pris connaissance du rapport de sa
commission spéciale chargée d'étudier les
projets élaborés par les soins du Conseil com-
munal relativement aux locaux scolaires à
créer au quartier des Sablons, et en a adopté
les conclusions, au nombre de trois.

La première tend à solliciter des autorités
communales la construction d'une annexe des-
tinée à doter le collège des Sablons des salles
qui lui manquent  pour ses enseignements
spéciaux , tellis que halle de gymnastique,
salles de jeux , de dessin, de travaux manuels ;
on demande également une modeste installa-
tion de bains et quel ques salles de classes. •

Les deux autres conclusions ont pour but
de sauvegarder' l'avenir et .de rendre atten-
tives les autorités communales à la nécessité
de prévoir pour un avenir plus ou moins rap-
proché do futures constructions pour les écoles
primaires dans divers quartiers oxcenlriques
de la ville.

Ces conclusions seront transmises avec re-
commandation au Conseil communal qui , sera
informé que dans une prochaine séance la
commi?sion scolaire s'occupera de la question
de la construction d' un bât iment  à l' usage des
écoles secondaires, professionnelle et ména-
gère.

La commission scolaire a adopté un projet
d' augmentation de t ra i tement  cn faveur du
corps ensei gnant primaire et frœbclien , qui
lui a été soumis par le directeur des écoles
primaires.

Ce projet , qui prévoit  une augmentation
égale pour le personnel enseignant des deux
sexes, sera transmis avec pressai!fc recom-
mandation aux autorités communales.

Pour compléter le comité scolaire de der-
rières, la commission a désign é MM. "William
Meystre ct Arthur Bura pour en faire partie.

Scandale nocturne. — Rapport a été
fait contre gjjajre B\jjjgai:ea gjit» Ja, nuit der-

nière, poussaient des cris qui n 'avaient plus
rien d'humain et tapaient avec leurs cannes
contre les devantures de magasin. Ils ont du
décliner leurs noms et seront -oilés 'devant
l'inspecteur de police.

Pauvre fou. — Un étranger qui inter-
pellait les passants ct pérorait à la rue Saint-
Maurice hier matin , a été conduit à la préfec-
ture. Lorsqu'il fut  calmé, on le relâcha.

Mendicité. — La police a arrêté , hier
après raidi , deux individus qui mendiaient
au faubourg de l'Hôpital.

LIBRAIRIE
Coup aœu sur ïongme et le dévelop-

pement des écoles du dimanche dans
le canton de Neuchâtel, par G. Borel-
Girard , pasteur. — La Chaux-de-Fonds,
R. Haefeli et Gis.
Cet opuscule, d'une quarantaine de pages,

a été publié à la demande du comité des éco-
les du dimanche de notre canto n cl avec l'ap-
pui do la société des pasteurs et ministres
neuckâlelois. Il nous donne le rapport , revu
et retouché avec soin , qui fut  présenté par
l'auteur â la conférence dés moniteurs et mo-
nitrices neuchâtelois, réunis à Fonlalneraclon
en 19.08.

Sous une apparence modeste, celle brochure
contient une histoire fort intéressante, qui est
comme un fragment de l'histoire religieuse
de notre pays. Après nous avoir montré les
déficits de l'instruction religieuse de la jeu-
nesse, malgré" Calvin~'et Ostervald, l'auteur
nous fait assister â l'éclosion ct au développe-
ment de l'écoTe du dimanche, au 19™' siècle et
jus qu'à nos jours .

Si connue et si populaire aujourd 'hui , celte
institution ne s'est pas implantée chez nous
brusquement , par le fait d' une intervention
officielle. Venue d'Angleterre comme tant
d'autres bonnes choses, elle a pénétré dans
notre pays doucement, insensiblement , non
snn5 éveiller an commencement bien dos scru-
pules; quelques personnes convaincues, dé-
vouées, l'ont introduite ici ct là... Mais la
forte impulsion a été donnée par le pasteur
L. NagucI , qui a compris la grande nécessite
de l'éco'e du dimanche et qui s'y est donné
de lout son coeur avant et pendant son minis-
tère pastoral à Neuchâtel.

On pourrait citer beaucoup d'autres noms,
que les lecteurs auront le plaisir de découvrir
eux- mêmes ; bornons-nous à citer les lignes
particulièrement piquantes (pages 24-25), re-
latives à Numa Droz, le moniteur cle l'école
des .Toux-Derrière !...

Ceux qui étaient enfants à Neuchàlol-ville ,
dans les années 1850 à 1860, les premières de
l'activité de M, Nagel , retrouveront avec émo-
tion , dans les pages consacrées à ce pasteur
(chap. IV), un écho des impressions reçues à
l'école du dimanche conduite par ce directeur
unique doublé d'un vrai musicien ; exercices
de chant , récits missionnaires, fêtes de Noël ,
etc. ; toul leur reviendra en mémoire avec
vivacité...

On ne peut assez recommander la lecture
de cette brochure aux amis de l'école du di-
manche. G. VV.

Roosevel t en Af rique, par F. v. Bronsart ..
Edition de r*EIbeiniihl» , Vienne.
Dans cet opuscule cl-'unc cinquantaine de

pages, l'auteur blague agréablement , en vers
allemands, les prouesses de l'ex-présidenl
Roosevelt «Teddy» , qui chasse, à l'heure qu 'il
est, le gros gibier en Afrique. Ces pages cari-
catura les sonl illustrées de dessins dont quel-
ques-uns sont du meilleur comi que,
«De six ans jusqu'à seize » , mémoires

d'une jeune f ille, par Juliana-H. E'wing.
— Lausanne, Librair ie  Payot et Cie. 1910.

- J.-H. Ewing fut et est, enccie aujourd'hui ,
un auteur très en vogue en Angleterre. Ga
considère généralement comme son chef-
d'œuvre le livre qui vient de paraî t re  et qui
est plus particulièrement destiné aux jeunes
filles. L'auteur, qui possède un don d'obser-
vation rare , raconte ici , avec sincérité ct can-
deur , l'histoire d' une jeune àme féminine;  le
récit , adroitement charpenté , séduira sans
doule les lectrices de langue française à
l'usage desquelles il vient d'être t radui t  en
une langue qui ne le cède en rien à l'original.

J. -H.E\ving disposant d' une grande somme
de connaissances positives, son livre n 'inté-
resse pas seulement; mais il satisfait la curio-
sité, après l'avoir provoquée ; il est plus
qu 'intéressant, il est ins t ruct i f .

Une âme vaillante, souvenirs  cl l lortense
Ray, recueillis par Joseph Aulicr . 4m" édi-
tion , av. 4 planches hors texte. — Neuchâ-
tel , At t inger  frères.
Un livre qui double le cap de la quatrième

édition ' est incontestablement un livre qui
plail au public , c'est donc le cas de celui qutf
viciit de rééditer la maison Attinger.

On lira avec plaisir l'histoire de celle
femme de bien ; car llortense Ray fut  une
femme de bien. Par la patience admirable
avec laquelle elle supporta une vie de souffran-
ces, elle exerce une influence heureuse autour
d'elle. Les malades surtout  apprécieront celle
lecture; elle leur procurera, quand le décou-
ragement menacera de les vaincre , un renou-
veau de vie et des consolations salutaires. Ils
se sentiront réconfortai par la foi v ivante  de
celte femme, foi qu 'elle a elle-même résumée
ainsi : «Le christianisme sera toujours pour
moi la vérité tant  qu 'il me restera de la Bible
les quel ques lignes qui m 'assurent de la sain-
tptiV rlo liien ni de l'amour du (Jhiist> .

NOUVELLES DIVERSES
L'affaire Wuest. — L'arrestation de

AYucst a eu iieu sur la réquisition du parquet
cle Betne. Wuest est prévenu de détourne-
ments. Il a été conduit à la prison d'Ariesheim
dans un automobile qu 'il avait requis lui-
même. 11 sera probablement conduit à Berne
jeudi.

La «Nouvelle Gazelle de Zurich» apprend ,
au sujet de l'arrestat ion du banquier Wtrcsl à
Dàlc, que -les mesures semblables sont im-
minentes contre d'autres personnes. L'arres-
tation de Wuest a été opérée à la suite d' une
plainte du banquier Demme, de Berne , qui
accuse Wuest d'avoir employ é à des spécula-
tions de bourse le cap ital destiné au Crédit
foncier holjandais. Le journal  ignore si d'au-
tres accusations sont portées contre AYucst.

Ee même journal  apprend de Berne que
des perquisi t ions ont éié opérées chez Demme,
qui logeait dans un hùlel de Berne. Mardi
matin , la Banqu e centrale a clé fermée , pen-
dant que la police procédait à l'examen des
livres de cet établissement.

Les incidents de Winterthour. —
A la suite des incidents  qui se sont produits
ces jours derniers à Winter thour  et qui sont
en i apport avec la grève des maçons , la mun i -
cipal ité a décidé cie donner des ordres plus
sévères à la police pour empêcher des actes
illégaux. Si besoin cn est, des postes de police
seront envoyés sur les chantiers, un poste
permanent sera instal lé à la gare , et le port
d'armes sera interdi t  pendant touîe . la durée
de la grève, ainsi que les voies de faits el tous
genres de manifestations envers les patrons
ct ouvriers grévistes ou non grévistes. 11 est
interdi t  spécialement d'accompagner les ou-
vriers destinés à travail ler  et de stationner
par groupes autour  des chantiers.

Le travail à domici le .  -- La section
de Berne de l'association suisse pour l'encou-
ragement ôo la protection internationale des
ouvriers- a tenu mercredi soir une séance
sous la présidence de M. l'Vcy, ancien con-
seiller' fédéral .

M. Mangold , chef du bureau de statisti que
de IWle-Villc , a présenté un rapport sur l'ex-
position suisse du travai l  à domicile. Dans ses
conclusions , M. Mangold a déclaré qu 'il fallait ,
pour se faire une idée juste des conditions de
l'industrie à domicile, attendre le rapport
final que la direction de l'exposition doit
publier.

Une discussion intéressante a eu lieu sur la
situation de l'industrie à domicile, à laquelle
ont pris part le président de l'assemblée, MM.
.Greulich. député au Conseil national, Scherz,

inspecteur de l'assistance publi que, "Wild , con-
seiller national , et Thiess, journaliste.

M. Wild a combattu le point de vue exposé
par MM. Greulich et Scheriz, disant que l'in-
dustrie à domicile tendai t  à diminuer  dans
notre pays et que cc p hénomène étai t  dû aux
mauvaises condit ions du salaire.

Le meeting sanglant de Zurich.
— L'enquête commencée au sujel de l'assem-
blée tumultueuse de la .Sladthalle promet cle
prendre  une cer ta ine  envergure. Chaqtu par-
tici pant qui a pris part à la mêlée aura , en
effet , à répondre de ses actes el sera puni , cas
échéant , pour coups ct blessures.

Le comité du par t i  sorialisle-chrélien four-
nira au magistrat enquêteur  une longue liste
des personnes compromises , ainsi que tout un
matériel de preuves ; quant  aux dégâts, ils
seront supportés civilement par les organisa-
teurs du meeting.

Parmi les projectiles dont on fit .usage au
cours cle cette soirée désormais mémorable,
on a retrouvé un soulier f ra îchement  resse-
melle, qui a blessé un ingénieur à la tête.

Un jeune Hollandais a été vu brandissant
un revolver , tandis qu 'un monsieur roulait ,
évanoui , sous une table.

Le rapport de police signal e qu 'un grand
nombre de personnes sont ailées s'enfermer
dans les W.-C. et d'autres, après avoir sauté
par-dessus le comptoir , dans les caves.
- Dans la sallç même, on a recueilli , quand
la mêlée eut pris fin , toute une collection de
chapeaux ct . de parapluies fracassés ; ces
objets , jusqu 'à présent , n 'ont pas été réclamés
...ct pour cause.

Tentatiué d'escroquerie.— Un hom-
me disant s'appeler Jean Muller else donnant
pour inspecteur de la banque d'obligations à
primes de Berne se présentait , mardi ,chez un
jeune homme d'Yverdon , nommé Hartmann ,
possesseur de huit  obligations, en lui annon-
çant la nouvelle que l'une de ces obligations
élait sortie avec un lot de 20,000 fr. , mais
que, pour retirer ce loi, et pour acquitter les
droits à l'Etat , il fallait lui verser immédiate-
ment une somme de 200 fr.

Lo propriétaire- des obligations eut l'heu-
reuse idée, avant  de verser la somme deman-
dée, d'aller quérir quelques rensei gnements à
la direction de police d'Yverdon , qui fit sur-
veiller de près le dit Muller , pendant que le
téléphone jouait entre Yverdon et la banque
d'obligations à primes de Berne.

Le contrôleur de celle banque s'est aussi-
tôt rendu à Yverdon et a déclaré qu 'il n 'y
avait rien cle vrai dans celle.a ffaire. Muller a
élC JÏïC'âTCïàTc.

DERN IèRES DéPêCHES
(Service spécial de la Teuille d Avis de^cuchalel)

Dans les airs
Londres, 28. — Un ballon parti de Nancy

mardi à midi avec deux passagers à bord a
atterri , dans la nui t  de mardi à mercredi ,
entre minui t  et une heure, à Easton , sur les
côtes du Sull'olk.

Les aôronaulcs se sont déclarés enchantés
de leur loner et aventureux voyage.

vieux débris
Londres, 28. — L'ambassade ottomane

rend publique la vente aux enchères des
vieux navires de guerre turcs amarrés dans
la Corne-d'Or à Conslanlinop lc.

Têtes méridionales
Toulon, 28.— Mercredi après raidi ie Con-

seil municipal fout entier a démissionné.
Des incidents se sont produits entre-les

membres du conseil appartenant à la fraction
restée fidèle au maire Escartefigue et leurs
collègues dissidents.

Le public a envahi la salle cn chantant
l' « Internat ionale  » ct cn poussant des cris
divers.

Les conseillers ont dû qui t ter  la salle un à
un , au milieu des clameurs.

Plusieurs arrestations accompagnées de
voles de fait se sont produites.

L'assassin du prince ito
Tokio, 28. — L'assassin du prince Ilo, qni

appart ient  à une société secrète coréenne, scia
probablement livré aux  autorités ja ponaises.

Le brui t  court que 30 membres de la même
société se t rouvent  à Kharbin.

Les officiers grecs
Berlin , 28. — On mande de Vienne au

« Bcrlincr Tagblatl » :
Les quatre  puissances protectrices de la

Crète ont fait  savoir à la ligue des officiers
grecs à Athènes qu 'elles se vena ien t  obli gées
d'intervenir cn cas de ten ta t ive  de soulève-
ment cn Grèce cl qu 'elles ne toléreraient pas
un mouvement  dirigé contie  la dynastie.

-4>u vi-j e-versa^ il reçoi t aussi, bien les jeunes
-"jons des detlx villages. Autrefois 11 y ava it
j doux.c*tuî)s distincts ; lorsque celui de GorgièV
int prive de son lorrain de Serraz, les deux
clubs se sont fondus en un seul.

• -*
L'ëcolè professionnelle s'ouvrira jeudi i no-

vembre à Saint-Aubin; elle comprendra: un
cours de dessin , un cours d'arpentage et un
vours de comptabilité; nous espérons que nom-
breux seront les jeunes gens qui saisiront cette
occasion pour perfectionner leur insttucliou.

La commission de la dite école est composée
comme suit: Allisspn Hcuri, président; Vivien
Henri, vice-président; Bourquin Henri , secré-
taire ; Kisold Constan t , Martin Jacob , Straub-
haar Ernest , Stauller Louis.

• •
La commune de Gorgier a été privée d'eau

mercredi, de 9 h. du matin ù 11 h. '/ i, pour
quelque réparation locale, sans aucun avertis-
sement préalable aux ménagères ; on se repré-
sente l 'indignation de celles-ci. Il eût pourtant
•sulu.de fermer deux vannes et de priver d'eau
deux ménages seulement , au lieu de le faire

;pour une centaine. Cependant nous devons
'reconnaître, en effet , que la. critique est aisée
et l'art difficile!... ' D. D.

Colombier. — Mardi et mercredr , 26 et
27 octobre, a eu lieu l'inspection de clôture
de l'école d'aspirants officiers de la 2m° divi-
sion, par le colonel divisionnaire Wildbolz.
Samedi, licenciement de l'école.

— Un jeune homme, âgé cle 18 ans, a été
arrêté mardi soir pour avoir dérobé plusieurs
objets à son père, habitant la localité. H a été
.conduit dans les prisons de Boudry, où il at-
tendra son jugement .

Mercredi , on arrêtait un autre individu , ac-
cusé de recel dans celte affaire. Faute de
preuves, celui-ci a été remis en liberté le même
gour.

— Mardi soir, vers 5 heures, durant  une
courte absence de sa mère, un garçonnet pou-
vant être âge de 4 à -5 ans, voulut fermer le
robinet du fourneau à ga?, car le cacao qu'on
y avait mit cuire al'ait au feu. Plutôt que de
fermer le feu, il l'ouvrit  lout grand et tout ce
cacao se mettant  en ébullition rejaillit sur le
pauvre pelit qui fut  grièvement brûlé au vi-
sage, à la poitrine et aux mains.

La Chaux-de-Fonds. — L'assemblée
générale des actionnai res du casino-théâtre
.«'est réunie lundi soir. Des -vœux divers ont
été formulés : réfection des sièges de la pre-
mière galerie ;. - meilleur aménagement du
loyer; ouverture de la porte de la ruelle les
jBoirs dé grande fou 'e ; acquisition d'un mobi-
lier de scène, etc. Le conseil d'administration
s'est déclaré prêt à donner à tous ces vœux
une suite favorable, lorsque les finances le
permettront

— Le service de la sûreté a procédé mardi
matin à l'arrestation de l'individu qui avait
subtilisé deux sacoches à uue dames passant
un soir à 7 heures à la rue du Progrès. Cc
mauvais drôle est un jeune homme d'une
•vingtaine d'années, originaire bernois, domi-
cilié en ville. L'un des petits sacs ne conte-
nait que 4, fr. 50. Les objets n'ont pas été
retrouvés ; le garnement les avait détruits,
peu soucieux qu 'on trouve en sa possession
ces témoins du délit.

— Un bizarre incident s'est passi hier-
après midi , à 1 heure, au moment de la son-
jneric habituelle du Temple communal La
icorde de la cloche utilisée à cet effe t vint su-
fbitement à casser. Le préposé, sans peut-être
bien se rendre compte de l'effet qu 'il allait
produire, s'en alla tout â côté, • mettre en
branle..: le tocsin. ;. -. . _

¦_ "_ .
II. n'en fallu t pas plus pour laisser supposer

qu'un incendie venait d'éclater et pour mettre
en rumeur ras mal de gens. On vit'même des
pompiers sortir tout équi pés. Heureusement
que le sonneur interromp it à bref délai son
intempestif et lugubre carillon.

Le budget de l'Etat pour 1 9 1 0 .
— Le projet de budget pour 1910, arrêté par
le Conseil d'Etat pour èlre soumis à la discus-
sion du Grand Conseil , présente en résumé les
chiffres suivants: Dépenses présumées : 5 mil-
lions 722,023 fr. 41 ; recettes présumées : 5 mil-
lions 256,432 fr. 20; excédent cle dépenses :
400,591 fr. 21.

La commission du Grand Conseil se réu-
nira lundi prochain pour discuter le projet du
Conseil d'Etat.

Chez ies paysans de la montagne.
— Beaucoup cle paysans de la montagne se
plaignent des mauvaises récoltes de pommes
de terre qui s'achèvent un peu partout. Les
tubercules gâ t és sont 'nombreux et les souris
ont fait  plus de ravages que de coutume , spé-
cialement dans le voisinage des forêts.

POLITIQUE
Conseil national

Dans 'fia séance de relevée , le Conseil natio
nal a continué la discussion sur le complé-
ment du code civil. 11 s'est occupé spéciale-
ment des clauses restrictives do la concur-
rence. Après avoir liquidé le titre 37 du pro-
jet , il a. passé aux chapitres 08 etJJQ,

Chambre française
Au cours de la discussion , à la Chambre,

du projet-d e révision du tarif général des
douanes,.M..Vaillant a développé un contre-
projet tendant à établir , au lieu d' un tarif
maximum et d'un tarif  min imum , une liste
uni que contenant le prix de revient moyen
de toules les catégories cle marchandises et de
leurs éléments conti lut ifs , laquelle liste servi-
rait de base aux négociations à engager le
plus tôt possible cn vue de la conclusion de
nouveaux traités de commerce.

Par 4:J5 voix contre 101, lo contre-projet
Vaillant est repoussé.

M. Jaurès, à propos de l'article I, demande
au gouvernement de travailler à une détente
douanière , dès maintenant possible ct néces-
saire.

M. Bichon , ministre des affaires étrangères,
répond qu 'on no pouvai t  entamer des pour-
parlers avec les gouvernements étrangers
avant  qu 'il ait été procédé à la, révision du
tarif douanier.

M. Jaurès insiste ct s'efforce de prouver
que la révision et les négociations doivent
être menées de front.

M. Judet développe un amendement ten-
dant à taxer les porcs à 00 fr. au tarif général
et 20 fr. au tarif minimum. " .'

M. Rose, rapporteur . spécial , demande la
disjonction de cet amendement. M. Rose
ajoute qu 'il réclamera de même la disjonction
pour tous les amendements qui viseront à
étendre la révision douanière.

Par 027 voix contre 2-19 la disjonction est
prononcée.

On adopte les numéros relatifs aux vo-
lailles, aux pigeons, aux lap ins, aux viandes
fraîches de moutons et autres viandes conser-
vées par des procédés frigorifiques, au jamb on
cuit. On repousse un amendement  de M. Bar-
rés contre l'élévation des droits de douane sur
les volailles ct les lièvres.

La Chambre adopte les numéros visant les
conserves de viande de gibier , lo foie gras,
ceux re'atifs aux boyaux , plumes à lits, etc. ,
ainsi que ceux concernant le fromage et les
miels. Séance levée.

— Le groupe radical-socialiste , le plus im-
portant de ceux qui composent la majorité , a
chargé M. Pelletan de faire en son nom à Ja
tribune de la.Chambre un déclaration contre
la représentation proportionnelle . Les mem-
bres de ce groupe sont divisés sur le mode de
scrutin. Certains p/fgpnisent le scrutin de
liste, et d'autres, nblaflSWnt M. Pelletan , dé-
fendent le scrutin actuel ;», d'arrondissement.

Banque angle-bulgare
Une entente s'est établie entre la banque

nationale bulgare et- un groupe de banques
anglaises, entente aux termes de laquelle une
banque anglo-bulgare sera créée en Turquie.

Le cap ital de fondation sera de 5 millions
de francs, souscrits par parts égales entre les
sociétés. Le siège central de la nouvelle ban-
que scia Salonique. Des succursales seront
élablies à Andrinop le et dans les grandes
villes de Macédoine.

Le nouveau ministère danois
Le roi a reçu mercredi M. Zahle, chef des

radicaux au Folketing, qui' lui a exposa une
combinaison ministérielle où il est président
du conseil et ministre de la justice.

PRE»SA]tfT
A vendre , pour cause do dopait , nu ex-

cellent PIANO JACOB Y. — S'adresser
faubourg du Crêt 8.

Monsieur Charles ScluefFcr-Rieser , Monsieur
Gustave Hieser , Monsieur et Madame Dr Wal*
sor-Kieser et leur lille : Béatrice, à Lausanne ,
ont la douleur d' annoncer à leurs parents , amis
et connaissances, la perte cruelle qu 'ils vien-
nent  d'éprouver cn la personne do leur chère
épouse , inèro , grand' mèro et parente,

Madame Caroline SCIOTER-MESER
qu 'il a phi à Dieu do rappeler a lui . subite-
ment , mardi matin à 9 h., dans sa 47'"° année.

Neuchâtel , le 20 oclobro 1909.
Père, mon désir est que là où

je suis , ceux que Itl m 'as donnés
y soient aussi avec moi.

St-Jean XVII , 24.
L'enterrement , auquel ils sont priés d'assis-

ter , aura lieu jeudi 28 courant , à 3 h. du soir.
Domicile mortuaire : Saint-Nicolas 22.
Le présent avis t ient lieu do lettre do faira

part.

Monsieur J. Schcidegger père , ses enfants
ct petits-enfants font part à leurs amis" or
connaissances de l'a perte cruelle qu 'ils vien-
nent d'éprouver eu la personne cle

Madone. ELISABETH SCHE1DEGGER
leur chère épouse, mère , graud' inèro et ar-
rièrc-grand ' mère , survenue hier au soir à 11 h.
dans sa 68m « année.

Neuchâtel , le 20 octobre 1909.
lieux ceux qui ont le cœur

pur car il verront  Dieu.
Matt. V, 8.

L'enterrement aura lieu jeudi 28 octobre , 1
t heure.

Domicile mortuaire : Trois-Porlcs ia.
Le nrésent avis tieufc lieu de lettre de faire »

part.
in. i i n .^—i—mmamèumm m ¦ IIIPJIWIII  — ¦¦mm

BOUitSE DE GENÈVE , du 27 octobre 1903
Actions Obli galions

Bq= Nat. Suisse 002. — 3% féd. ch. de f. 9.1. —
Comptoir d' esc. 959.50 3% O. de fer féd. 978.-
Fin. Fco-Suissc 0037.50 4%féd. 1909 . . 104 .25
Union fin. geu. CSG.5.0 35J Gen. à lots. 102.73
Gaz Marseille . 580. — Serbe . . . i% 418.50
Gaz do Nap les. 2-16.— Franco-Suisse . 401. -
ïnd .gen .du gaz 720. — Jura-S., o 'A %  -57-1.50
Fco-Suis. clect. 498 .— N. -E. Suis. 3 % 470.50
Gafsa , actions . — .— Loinb. anc. 3% 29 1.25
Gafsa, parts . . 3i50. — Mérid . ital . 3% 358.50

-"¦-—- -- Demandé Offert
Changes France 100.20 100.31

. Italie 99 .72 99.803 . Londres 25.27 ' . 25,29
Neucii âtal Allemagne.. . .  123.47 123.55

> Vi enne . . .y . .  101.82 104.92
Neuchâtel , 28:octobrc. Escompte 3 %

Argent li n en gréa, cn Suisse , fr. - J l .— lo kil.
BOURSE DE PARIS , du 27 octobre 1909. Clôture.
3% Français . . 98.G5j Créd. lyonnais.  1328. —
Brésilien" A % . 85.20 Banque ottom. 732. —
Ext. Esp. 4 %  . 95.05 1 Suez 4900. -
Ilonn-r or 4 % . 90.00 Rio-Tinto. . . . 1S8Ô. —
Italien 5 % .  101.25 Ch. Saragosso . 392 .-
¦i% Janon 1905 . ' — .— Ch. Nord-Eap. 333- —
Portugais '3% . G2.10 Chartercd . . .  40. —
i% Russe 1901. — .—' De Beers . . . . 467. —
•} % Russe 1900. 105 .— Goldfields . . .  160. — •
Turc uni f ié  4% 92.00 Gœiv. 51.7a
Bq. do Paris. . 1738. — Randmine s. . . 323. —

Cours île clôture des lîlanx à Londre s (25 octobre)..
Cuivre Etain Fonte

Tendance . l'orme Ferme Facilo
Comptant .  50 16/9 . 138 15/. . 51/2. ./ .
Te rme . . . .  57 17/0. 140 12/0. 51/6. ./ .

Antoine : tendance calme , 29 à 30. — Zinc :
tendance calme , 23 5/. , spécial 23 15/ . Plomb :
tendance calme , anglais 13 10/., espagnol 13 5/.

Bulletin météorologique - Octobre
Observations faites a 7 :h. %, 1 h. % et 9 h. <A

OBSERVATOIRE DE NEUC1-IATKL
Tempjr. M degrés ceat« s§ .g v dominant 5

K . _1- ¦« Si - g a

| Moy- Mini- j Maxi- s | ~ 
 ̂  ̂§

enno muin mum . ga 
 ̂ S

27 G.9 4.0 10:0 '709.8 X.-E. faible coav. . .

28. 7 h. 'Â -  0.5. Vent : S. Ciel : couvert.
Du 27. _ Gouttes de pluie f ine intermittente

jusqu 'à 7 h. <A du matin. Les Alpes visibles Jo
matin. ^___,

Hauieur du Baromètre réduite à 0
suivant  les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 7 19 ,5mm .

oél 'obre
'
.| 23 |
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s"' |*"""
|

"' s6""f~ 27 | 28 I

™»| | i l  S a
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SïATIONJDE CHAUM ONT l'ait . 113« ira)_
5TïT û-3 I— 3- 0 i l " 1"'1 lti ( 10-r , l r ,- 'J l s- |hii)le|coiur.

Brouillard avec quelques uclaircics pendant
l' aiH-cs-midi .1 TL-mp. Vi-nt Ciel

27 octobre (7 h. m.) -|-2.4 E. couvert

! Niveau (lu lac : 28 octobre (7 h. m.) : 423 m. 080

Bulletin metéor. des C.F.i?., "« octobre , 7 h.m.

11 STATIONS If TEMPS et VENT¦̂  *<û 
5 «

5J3 t_? : 
39 4 Genève 8 Couvert. Calme.
450 Lausanne 11 l'luio. »
389 Vevev 11 Couvert.
398 Montrons 11 » ,, ",
537 Sierre 15 : • l a:\MU

1009 Zermatt - Manqu e.
.'uS-1 Neuchâtel S Qq. n. B. Calmo.
995 Chaux-de-Fonds 10 Tr.b.tps. »
632 Fribourg 5 Qq. u. Beau. »
513 Borne 5 Couvert. »
502 Thoune 5 » •
500 Interlaken 9 • -.»
280 Bàlo 9 Qq. n. Beau. .
.',39 Lncerne 7 Couvert. »

1)09 Goschencn 9 l'hue. Fœhn. ;
338 Lugano 9 » Calmo. ¦
.', 10 Zurich 7 Couvert.
407 Schalïliouso 8 Qq. n. Beau. *
OT, Saint-Ga ll  10 Couvert.  Fœhn,
.',75 Claris 18 Qq .n. Beau. »
505 Ragatz 15 »
587 Coire 14 » *

1543 Davos 6 „ • . Calmo*
18301 Saint-Mroitz i 0°uvort - ' .
¦M*gggS**g*g**gggggBgBggBggggg

IMPHIMEIUK WOLFRAÏH & SPBW.4

Calorifère
bien conserve-!, système Prébandier , à vendre.
S'adresser faubourg du Crêt 8.

AVIS TARD î FS
SOCIéTé B£

Aux Sablons, au Faubourg et à la
Rue du Seyon seulement

PommeSdeGonserve
DU PAYS

rainettes, raisin., châtaigne, etc.
à 20 , 28 , 30 ct 32 centimes le kilo , soit de

2 fr. 80 à 3 fr. 50 la mesure.
La vente  sera suspendue samedi ct lundi

! prochains, et reprendra mardi .

L'hiver approche !
C'est lo moment de vous arranger avec la

fcj. It. SI. pour qu 'elle aille régulièrement
chercher votre lingo a blanchir pendant la
mauvaise laison. Livraison exacte et au jour
convenu. Frix modérés.

Grande Blanchisserie Nenchilte-
loisc, S. Gonard & Cio , Monrnïi , Neuchâtel.

Dépôt en ville chez M"» F. Chollet,
Graud' i-uc 8.


